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S ’A D R ESSER  : '
Pour toul ce qui regarde la Rédaction et 

la Direction a !M. L .  , et pour
l'Adaiiaistraiion, à M .

r u e  B o r ÿ è r e .  
(Vnnereçoilqtu la  ItUresaffranchies.J

A V IS .
ji j'iiw im e , e n  p ro v in ce , ch e z  tous 
^ r e s  <‘t  a u x  h u rca u x  des M es-sa- 
L  nationales e t g é n é ra le s , (]u i r e -  

l,y abonnem <*ns à  la  T ribu n e  
sans a u cu n e  ad d itio n  d e fra is  
d 'a rg e n t e t c o m m iss io n , a u x  

i^jJSqués e n  tète d u  jo u r n a l.  
^4'lSrecleurs d e p o ste  se  ch a rg e n t 

ijf l’envoi d es fo n d s p o u r  le s  a b o n - 
n iu yen u an t u n  d ro it d e  i  O/'O. 

^'iteinisiralion n e  re ço it  q u e  le s  le t- 
*jjr<nchies.

SO M M A IRE :

^ ‘̂ ièfsux. — Acleâ otfreiels. — Dissolution 
SgpKfflb'.omens d’Allemands sur nos fron- 

Perte de la corveile la Boussole. — 
jijielesinlcpessanles de l’Angleterre.— Dé- 
0 d n  républicains dans le grand-duché de 
p . —Rélablissement du royaume de Po- 

Nouvelles de Paris cl des déparlo- 
tsn.-Gratidc hausse à la Bourse. — Bruits 
afrttfs répandus à la Bourse.

la tâche nouvelle qui lui é tait im posée! 
A l’heure qu’i' est m êm e, i! dem ande ses 
iii.spiralions au x  souvenirs d’un passé :i ja ­
mais condum ité, sans se  préoccuper du pré­
sen t, dont les exigen ces sollicitent le  con­
cours de tous, sans s ’inquiéter d e l’avenir, 
qui nous devra ses jo ie s  ou  ses douleurs.

P\RIS, 20 AVRIL 18/<8.

lirénrfulion de février sera pour la 
JèB aetriiu m an ité  la date d’une ère nou- 
|tftic‘estuiie ligne profonde de dém ar- 

leolre le passé c l  l’aven ir, et la Iran- 
leotre ces deux époques qui se lou- 
tn'eft et no peut-être qu’un niomonl 

!oii les élém ens du m onde ancien, 
l r̂tiiYoir tenté le dernier, le suprêm e of- 
|Nl,rtenncnt seb riser con tre  la fo rce  toute 
jpBwlj, irrésistible des élém ens n ou - 
[ ’W .U  civilisation a fait nn pas en avant, 
M *'* donné ù aucune puissance de lui 
^W reun pas en arrière. J.a République 

est proclam ée, saluée par des ac- 
l^Nions im posantes, e t la R épublique,ce 

icnt de tous pour ch acu n , de 
■ pour to u s , sortira  victorieuse et 
'rtinte de toutes les difiicullés, de 

1̂  !l«liaines. Seu le , en effet, elle assure 
te libre exercice  de tous les droits 

IJjteMs; seule, elle am ènera la concilia- 
l^jtetous les in térêts. Nous som m es au- 

bien plus que la  veille du coni- 
'^••sun m om ent d esu prêm e a t te n te ; 

aitendons tou jours avec con - 
|terésultat de ce  vaste et solennel 

•Quels que soient les résultats de 
|••ïifeslalio^ universelle, et io rs n iê -  
**|iieces résultats seraient en tière- 

osésaux principes que nous pro- 
‘iDousne désespérerions pas pourcela 
ftiir du seul régim e gouvernem ental 

l ^ ^ l ï f f e r m ir  la dém ocratie, e t faire ré- 
i T t e  liberté, l’égalité et la fraternité sur

i*

^ J ^ d e F r o n C '.
que dans c e  m om ent solen- 

les am bitions d éch ues, toutes les 
'^ r d e s ,  toutes ces adhésions for- 

ces calculs trom pés des indivi- 
^ ^ la i s ’am oindrissent et disparais- 
**^enl un d ernier e t suprêm e effort : 

• ceu x q u e  nous avons vaincus le 
de cette  liberté  qu’ils nous refu- 

^ c e f o i s ,  —  que leu rs longues do- 
^•étalent avec une certaine  teinte 

olique résignation sur les feuilles 
iK enregistraient leurs moindres

te le s  et les présentaient à l’ad ora- 
^^ ccconn ai.ssance d e la patrie , nous 
> iï veuillez aussi com pren-
• que les tem ps so n lc lia n -

liiez com prendre que les récrim i- 
W ^ ® IP ocrites  ne sont plus de m ode, et 

V m om ent est venu de se poser
résolum ent, su r  la ligne que 

suivre. — Les errem ens de

journalism e, en effe t, est le
<lüeiaj ^ u e r  jg '  Pensée m oderne emploie pour 

• * ,®®nde! Mais à chaque phaseque
" S  • civilisation, un m ode d’aclion 

Pose *cs résu ltats qu'on se
^  tej0Q|. |.*'^nir est soudainem ent tracé , 

•hsmo n’a peut-être pas com pris

On lit dans la G azelle  de F ra n ce :
(I La R éform e  et le N ation a l nUichcnt a u ­

jo u rd ’hui leur séparation. C 'est un fait 
très-im portant, parce que les d irecteurs de 
ces  deux jo u rn a u x  sont au Gouvernem ent 
provisoire.

C’est sans doule u n e m anière fort in ­
nocente et fort adroite pour établir le fait 
de ce  d issentim ent profond qui s ’est établi, 
d it-on , entre les m em bres du Gouverne­
m ent provisoire, s ’il fau t en cro ire  leurs 
adversaires ardents ou leurs imprudens 
a m is ; m ais, de grâce, dites-nous, j e  vous 
prie, CO que cette séparation nous présage 
d’heureux ou de m alheureux. La France, 
écou tez-le  b ien , n ’est pas aujourd 'hui une 
masse inerte  et com pacte que l’on peut 
plonger à volonté dans un abim e dont elle 
n’aura pas sondé le fond. Quelque regret­
tables que puissent ê tre  ces dissenliincns 
entre deux organes impdrtans de la pensée 
républicaine qui hbu.s fait vivre tous, et 
pour laquelle nous voudrions tous m ourir, 
nous croyons que ce  disseiUim eut, au lieu 
de je te r  des entraves au  milieu du chem in, 
am ènera l'union e t la concord e en produi- 
.sant tous les su jets en litige, et en acceptant 
le ju gem ent de la con.science publique qu’il 
n’est plus permis d’égarer aujourd'hui.

i< Qu’im porte, en  effet, que le N alion al cl 
la R éform e  so ient en d issen lim ent? La R é ­
publique n ’aura qu'à gagner do leurs dis­
cussions, car nul n'a le droit aujourd’hui 
de vouloir arborer son drapeau sur la vo­
lonté de to u s; nul n'a le droit d’imposer sa 
d ic ta tu re : le peuple français est assez inùr 
pour la liberté, pour so ten ir en garde co n ­
tre  les entraînem ens des uns, con tre  le.s fa­
tales e t funestes rém ini-cences dos autres. 
Celle scission , donc, qui sem ble être  une 
bonne fortune pour les amis peu sincères 
de la République, est pour nous, au con ­
tra ire , un gage certain  de sa durée. «

com m ettre de grandes fau tes, mais qu’e x ­
cuse p eu t-être  la [losilion cxceptinnnellc 
dans laquelle ils se  iro iu e n l n ’- st que 
lorsque les rop. d e .  ■ .'ion  au­
ront saisi le pouvoir suprêm e,qu’il nous pa­
raîtra oppeitim  d’aborder l'c iam en  des 
grandes questions qui divisent les esprits.

Le C ou rr ier  de V arsox ie , jou rn al officiel, 
annonce une nouvelle d e la plus haute im ­
portance.

Les quatre prem iers m agnats polonais, 
le sénateu r Krasiiiski à  leur tê te , se sont 
rendus à Sa in t-P étersb ou rg  pour dem ander 
à l'em pereur le rétab lissem ent du royaum e 
de Pologne, le! qu'il ex ista it avant la révo­
lu tion , sous la suzeraineté de la Russie, 
avec ad jonction de la Gallicie e t du grand- 
duché de Posen.

Cette dém arche est évidem m ent faite de 
con cert avec l’em pereur Nicolas ; on ne 
s'expliquerait pas autrem ent que le  prince 
Pasquew ilch y c û l  donné son agrém ent.

Le tzar veut tran ch er la question polo­
naise en sa faveur ; au  lieu de devenir l’a­
vant-gard e de l’Europe con tre  lu i, la Polo- 
g n e s cra il son avan t-gard e contre l’Europe.

Les candidats russes au trône de Pologne 
sont le grand-duc C onstantin et le prince 
de Lcuclitenberg.”

La R ussie fait d’im m enses préparatifs 
m ilitaires.

Les Polonais du grand -d u ché de P o jen  
protestent d e leur cô té  énergiquem ent 
con tre  l’intention du gouvernem ent prus­
sien , de distraire du duché les cercles alle­
mands.

Depuis plusieurs jo u rs  des b ru its  a lar- 
m ans ont é té  répandu-s avec profusion dans 
le public sur de prétendues dissensions qui 
se seraient élevée.^ en tre  les m em bres du 
Gouvernem ent provisoire, dissensions assez 
graves, d ira il-on , pour en tra în er la retraite  
forcée de quelques-uns d’en tre  eu x . Nous 
croyons devoir nous abstenir de rapporter 
les détails plus ou moins véridiques donnés 
à ce  su jet par divers jo u rn au x  qui sem blent 
spéculer su r l’irritation  des m asses. Ce 
n’est pas en c e  m om ent où le  vole de la 
France va nous donner enfin un gouverne­
m ent régulier et légal, que nous voulons 
exam iner la conduite d’hom m es qui ont pu

Le sieu r Couput, qui s ’clait) présenté ù 
Alger com m e chargé d a d ir ig e r  !*s élections, 
s 'e s t rendu, à ce  qu’on assui^ , coupable 
d’une usurpation du pouvoir, c l  le .Yfuionfl/ 
annonce que l’ordre a été  expédié au g én é­
ral Cavaignac do le tra iter sans le m oindre 
méniigenient.

.Nous ne m ettons pas en dot^e que i'hn- 
norable général n ’use éncrçirttiemen'- de.s 
pouvoirs que lui confirm e lo Ci 
ment provisoire.

.üuverne-

AC1F.S OFFiC E LS,

Le Gi^uvcrnement provisoire,
Sur le rapport du minislre des fliances, 
l‘éci été ;
Art. Il sera ciabli pnr les sojas du minislre 

des llnsncos, pour être soumis ullérieiiromenl à 
la sanction de l’A'-snmb'é  ̂nalionafc, un bll'iii gé­
néral de l’aeiifcl du passif formant le point de 
départ financier de !a République Irançuiso.

Tous les termes de cc bilan général sont ar­
rêtés à la date du 2 i  février dernier.

Ai t. S. Le miaistre des finiiiccs cl 1 >s minislres 
des divers dépiirieinens sont ch.irgrc-i, oliBCun en 
ce qui le concerne, de l’exi'-cuii.m du présent dé­
cret qui sera inséré au llu/letin des luis.

Fuit eu conseil de GoovernooieDt, le 25 avril 
ISIS.

Le Gouvernement provisoire.
Consiilé.unt qoo les rassemWiimi-ns d’Aflc- 

mands formés dans les départemons de l’est s'or­
ganisent et s’arment ma'gré les prescriptions 
contraires do l’autoriU’ ;

Considérant que ces ra.sscmblcmens d’étrangers 
sur uii seul I oint sont une charge pour les po])U 
lotions (le ces déparlcinens ;

CousidéiaiU que les gouvcrnenicns d'Allema­
gne ont rouv- rl leurs frontières à leurs nationaux, 
qui peuvent y rentrer individucllcineiit et sans 
armes ;

Considérant que ces rrsscmblemens sont un 
objet d’alarmes et un prclexle d'arm-’inent pour 
les Etals voisins de la France, et un sujet de mal­
entendu eiilrerAlIcniagnecl lu République ;

Considérant enfin que la paix existe et doit se 
resserrer entre les Etats de la eonfedéraiion ge, - 
nianique et li République, et ne peut dépen­
dre de la voluntû de quelques etrangers armés de 
dénoturer tes seuliuiens du la Franco républicaine

envers l’Allemagne,
D'-crèlc :
Les rasseinblemens d’Allemands dans les dépar- 

temensde l’est serotit dissous.
Les ministres des affaires élrangôres, d(3 l’inté­

rieur et de la guerre, sont charges de rexôcu'ion 
du présent décret.

Fait à Paris, en conseil de Gouvernement, le 19 
avril (8 i8 .

Le ministre de l’intérieur,
Voulant assurer pour l'avenir ia répartition la 

plus équitable des encourageinens accordés aux 
éditeurs d’ouvrages qui intéressent les lettres et 
les arts, et désirant en même temps donner aux 
écrivains et aux artistes un témoignage public de 
sollicitude,

Arrête ce qui suit :
Art. t . Les souserip'ions aux’ ouvrages de lit- 

l'^raiure, d’art, e tc ., sont atiribnées à la direclioii 
de la lib.-airie et des thf Aires.

Art. 2 . r  sera créé près la direction de la li­
brairie un jury d’examén qui nous désignera, 
parmi les ouvrages proposés par les éditeurs et 
auteurs, ceux auxquels il sera utile de souscrire 
dans la limite du crédit affecté aux souscrip­
tions.

Art. 3. Ce jury sera composé ainsi qu'il suit :
Le directeur de la librairie, président ;
Deux artistes peintres, sculpteurs,etc., et deux 

hommes de lettres nommés par io ministre ;
Deux artistes et deux hommes de lettres choi­

sis par les arliites et les hommes de lettres;
Les fonctions dts membres du jury seront pu­

rement gratuites.
Art. 4. Le jury sera renouvelé tous les ans.
Art. 5. Le directeur de la librairie pourra se 

faire remplacer par le chef du bureau de ia librai­
rie.

Le ministre de l'agricnluire et du commerce.
Voulant s’éclairer sur toutes les questions re­

latives à l’industrie cheval ue en France,
Arrête :
Art. t " .  Une commissiou est instituée, qui, 

sousla présidence du ministre de l’agriculture et 
du commerce, étudiera toutes les questions qui se

in i'arhenl: l*ô  !aproduction cl à féléve du clic- [ 
val ; 2* à la manière dont fonctionnent les diw r- | 
-es iiistilulio's hippiques actucIlemniL cxisiaii- [ 
ii'j ; 3* aux ii.eilleufsmi-Jvs in'V'’rvo:i'ioii directe [ 
ou indirecte à niit;r-! j  .rill nu-, r:i \ i.o t.Ü’.r . 
rûuanciiislion dorinduslric perüculière, le «cul . 
but que l’oiidoivo se proposerd'alleindti-. )

-àrt. 2.'Sont ncuiutés membres de cette coni- I 
mission ; i lU . Devaux. lîari!’i-r . Fouquier dTlé- 
roue', Eugène B.irlhcr, Camille B aiiv3i>, de Mi C- 
n.’t, d.' Croix, d’Ut-dMivüle. de SauU-Valtier, Aii- 

r-:-;- LciMi, Yrart, R^nanl', Prin<rc, Boulcy jeu­
ne, d’Aurc, de Litiftosinr-r-,-! c ,  Pe: ■>n, G(*of- 
froy-Yillen. uee, I). !.. our, de 8onrdcv.il. de Tii- 
renne, de Rlanjcré. LIc i ’ l ; -, Luueaii, Ihvin, 
Fuuld, Perrot de Thiiiirb. rg, f:*yot.

Art. 3 . Quatre membres, rhuMs parmi les e.qi- 
ciots de cavalerie, seront d r:nu s pap ,\|. i,.. n ,;. 
nis're delà guerre.

Arb i .  LacommU-.>ii élira,uson gré, unou 
plusieurs sem 'lair:; : M. ih  Itivki», clicf du bu­
reau ries haras, assistera aux s •anCk:.- en quaiiié 
de \ic.' . -Ciélairo.

Art. 5. La coinniissinn entrera en siVnec le 6 
mai prochain, et devra, dans un bref délai, indi­
quer Ui solilion des questions soumises a son 
examen.

N O U V ELLES  ÉTRANGÈRES.

Asoi.KTEnuK.—  Dublin, 23. — Quelques hom­
mes des brigades de la carabine de Dablm nul 
vnüli) s'exercer au iijouicuient dos arme.t dans 
Norlh Strand, ma'gré ce qui c^t arrivé à la bri­
gade de Cnik, un Je u n e  homiiu a été arrêté avec 
sa carabine à la main, cl conduit per les ru< s au 
bureau de police de lleiiry-Slrée.

A Limcricli on s’exerce moins au tir, et le com­
merce dos piques a baissé.

A Cork on dévaste les goutUtt.-6S, cU'ou enlève 
aux toitures des maisons tout le plomb (|uc l'un 
peut trouver. Le plomb est fort recherché ju r les 
brigades de la carabine. { Times du 25 o rr ll.)

—  Le Morning //«ra/d publie une lettre d’A- 
ilièncs, tans date, qui contient cc qui suit :
' • Depuis rétablisscmeiii de la Uépubüqiie fran­
çaise, le parti anglais voulait se défaire du roi, et 
nommer à sa place .Mavroeordalo président, soua 

'ia protection de l’A nglclcre. Il s ' a g i . d ’agir 
sur les éludiaiis du i’Univcrsiié, pour les déter­
miner à demander que le roi cliangrât de reli­
gion, que les rebelles fussent amnistiés ; mais ce 
p fo j’t écliomi, les ogens du parti n'ayant pu re­
cueillir que dix-huit signatures. Alors il fat dé­
cidé qu’un mou umientauraitlicu le jour dclafôlc 
nationale ; les bruits I(» plus étranges drculaieni, 
le roi, disait-on, dt vait être lue en sortant de l'c- 
g 'ise ; le pa'ais seiail altaq-ié, etc. Il est cer­
tain que l'on s'allcndail à quelque chose; car, la 
veille de la fêiC natlouale, Mavrocordato et Me- 
laxa partirent scciv'euieiit.

—  La Jitlia , arrivée lundi à Ihill, venant de Cu- 
pcnlnguc, après nre traversée directe dcsoix-^nl-*- 
doiizc lieurts.rapporlcquDlesDanoisarrèlL-iii loc? 
les navires russes dans le Sund ; mais ils lak^ni 
passer ceux de Hanovre. Trente navires,variant 
des provisions dans le port de Copenhague ont 
été saisis et retenus par le gouver-ùoment danois.

{T im es du S-" avril.)
—  Le commerce redoute généralement la pro­

longation des liosliîilés eiiire le Danoinaik et la 
Prusse, à cause de la sympathie poimla.rc mani­
festée pour le Danemark et par la Suède et ia Nor- 
w êgc, et de rimprobabiü’é que 1 s itijc is  du roi 
de Prusse lui pi-rmcllent de reculer. {Idem .)

—  Le journal français dus J'iUes et des Com­
pagnes a parlé de p'accmens considtnabics faits 
par le comte de Neuilly ; nous croyons c-rltu as­
sertion enlièfcmeiit fictive; le coure deNeuiüy 
vit à Clarotnont daos un état voisin du dènêmcrn, 
se refusant meme les petites douceurs devenues, 
pour un homme de son âge, après une vie aisée, 
des nécessités de picniiérc classe, même avec la 
plus rigoureuse économie. On dit que scs revenus 
sont insufiisaus pour le faire vivre, c l que, dans 
DD an ou deux, s'i. vil encore tout ce temps, il 
sera dans un défiûmcnlcomplel. Il n'est (as croya­
ble que le g .'Uverncinciil frauça» véuille séques­
trer les propriétés parliculiêrcs, non-seulement 
de Tex-roi, mais encore de toute sa famille. Les 
dots des femmes de scs fils sont, dit-on, preique 
enlicreracni p’acées sur les fonds français ou dans 
des biens fonds eu France. Quels que soient les 
droits de la tfation sur les domaines royaux, nous 
ne sachons pas que ces droits puissent s’étendre 
à des biens ainsi acquis. {Idem .)

— M. Mitchell, de l'ê'/ii/erf/i-fi/'nKn. assistait 
dernièrement à un meeting des confédérés irlan­
dais à Droghedo. 11 a harangué rassemblée, disant 
que pour conquérir ses droits, le peuple irlandais 
devait faire ce qu’ont LU les démocrates en Fran­
ce. Pas de pétitions à la chambre des députés, pas 
do négociations avec le ministère Guizot, pas d’a­
dresse au roi Lonis-I’bilippe. Non ; mais ergani-

sattoQ des clubs, cl U L^hion française (bur- 
rah pour la fashion française des barricades, Fas- 
'a :.t du pshis, rinccndii' d.i Irène). Eti quoi! s’e- 
cri ronl dcspro;.i,.';;.i,is j'prmisie*. voulez vous 
div-.- k.ut =a'T3a.--r, 1,-iui biiilcrt Je  réponds : Que 
V(v;'r7-w','n \o:r rM ptasolfu'nx que ce qui 
pv-:.-- en Irlande-, <>ii un million d’homin s meurt 
de faim f Je  préfère, à laconlinusli'ni d’un Ici état 
de rhos-’ ' ,  'a mon, l'-in.T-clue, ou toute antre cho- 
>e. (Appkudissenien.-: )

Je  sais bkn qu ; l’on me qualifie de brjganJ et 
de mivréant : ceux qui le liiscnl mcnioul itnpu- 
dunirten'. Je  n'ai jamais prérlié le pillage; mais 
je  vi-iix r^iffra' cii'sscmi'nl Cc mon pays, cl je puis 
vous .•ss-oper, iTspré.  ̂k s  corr.*apondanccs que j'ai 
cil'-', avec des mi:nai.'os, quo si noos avions oc­
casion i!c nous mellro sur la difcnsive, nous ne 
Lrouveriuii» |»is, de la part des troupes ni de la |k*- 
licc, une grande ré>lslanrc. (Applaudissemcns.)

F alm u iitk ,i3  a\ril. — Il parait, d'apn'-s le nom­
bre de contre-ordres reçus Ici, |«r des m-gocians 
iméressi.« dans des cargsisons emlierqtiées dm s 
dos ports étrangers cl deslintTS pour b s i>orls de 
Ut mer du Nord et de la linliiqiic, que l'on craint 
sérieusement, non pM pour le i résent étal scu- 
U-menl, mais aussi pour l'étal à venir des affaires 
du (onlin.'nt Plusieurs négoclans ont donné l'or­
dre B leurs Bgens, dans l.'s ports du canal, d'rm- 
ploycr les liateaux des pilotes à empt'-eher les lié- 
lundis eonleiianl des cargaisons qui les in iéns- 
sent, à se rendre à tour doslInMi >n. Une primo 
b'ur est offert" pour oc service.

23 avril.— Le 13* léger, parti de Birr 
mardi, a ubstinéinenl refusé de crier vive le re- 
]real, pcndani que la populace qui le suivait voci­
férait autour de lui : vive le repeel I

Quelques aulurilés ont reçu des lettres de me­
naces . on leur d t de met're ordre à leurs affjirt'S 
li-mporc!lcs ; que les heures sont courtes, et que 
l'on en vent finir avec la tyrannie. L'émigration 
romiiiiie d’élre Irès-suiv.e pour les Ela's-L'-iIs cl 
l ' Canada. {)torning Chronicle, î.Yavril.)

■— Voici rémim-'ration des griefsspéciliés dans 
Ij  iKici'iou de W. Cochrûno -'oiUre les lois des 
î-rriv.T. r. Aboliiloii d n m '!‘.’ r.' de* liwnir >, et 
dco femmes dans certaines ,parties des maisons 
des pa ivres, comme (biens et cochnns. Arrange­
ment pour le maintien de b  propriété; change­
ment de linge plus fréqucnl. Eiablisscmont de 
lieux d'uisan''crn rcinp'accmcnldefosscaempes­
tées ; secours lorsqu'il en est K-soin ; secours au 
dehors ^aiis vendre les meubles do ceux qui rc- 
çoivctil. Nourriture de meilleure qualité cl en plus 
grande quantité ; dùti ibutioii de plus de sucre et 
do thé aux vieillards des deux sexes. FiaochRj

^roit pour tous ai (i.,‘l<‘s de consommation à l’in- 
t-'.icur C' Cüticn do b  vio'ailon de la volouk de 
Dieu, par la sépsrati ni d-'- éj o ix dans les mai­
sons des pauvres ; liberté aux enfans de commu­
niquer avec leurs j.arcns ; liberté aux vieillards et 
aux inflmiCi de visiter leurs amis; liberté de sor­
tie pour les hommes ci les femmes en état de tra­
vailler afin de chnrchcr du travail. Bureaux dans 
le but de procurer du tr'.vail : sur le registre, on 
tiendra note dot penonnes pouvant travailler ou 
donner du travail. On ne brisera plus les pierres; 
00 n'emploiera pas les pauvres à des labours hu- 
miüans. P.is d'uiiilorme pour les pauvres. Tous 

Lus seront dresséa à des travaux utiles, 
Aucunejeune lille ut aéra cmjdoyéeau service ou 
à oceupâiiuà avant d'avoir atteint sa qiiiazioinc 
année.

On ouvrira d. s écoles graliiiles pour tous les 
.-r.fiiis de b  paroisse. On d o fa m  une éducation 
éi:racnlaire aux adultes qui le voudiont, cl une 
borna* ir.^îüKiiüu mnral-à tous. Les évAjues d  
k  clergé de l'Fe':- il la’ ii’ûue dunneroni uncius- 
truc ion gr.tiui’e eioes coiircds moraux aux per- 

logées dans le., maison» Ül-s  pauvres. Ia'S 
p-iu,- le soulog^-mciil des pa ivres seront 

lir-!-:; d'uiic laxe uniforme dans fous les pays.
Les officiers de b  paioissc ser. ni punis pour 

rigtigencc de leurs devoirs; tb  seront condam­
nés à six mois d'einprisouncmeui cl eux travaux 

' ’~rcés pour tout détes arrivé par suite de ia né- 
g'igence de b  paroisse. Elablisscmont de bains 
et lieux d'aisance pour les cb»$es ouvrières. 
Bons g it '-> pour elles, semblables à la maisou 
niudéle construite -ous la surintendance de lord 
A^hlfcy dans George Street, Bloonibury. Les 
maisons d'union seront régies j-ar les véritables 
principes samaritains, ta  doctrine de la fraternité 
tbréticnnc sera mise en pratique, et ces maisons 
deviendront des étabEstmens servant à la mora- 
liiaüou et à l'exercice de la bienveillance uiiivor- 
selie.

Ce programme avait clé distribué à profusion 
dans les rues par les so.ns de M. C‘)cbr8ne. Il n'y 
a eu que très-peu de pauvres qui tient répondu à 
FapptIdeM. Cochrane. Quelques filous (pick­
pockets) SC sont rassemblés aussi. On lisait sur 
quelques chapeaux ces mots : Pas de Bjstilles sur 
des bandes blanches.

Un èlecilcur de Westminster, consbble spécial, 
agilantson bâton d vanl .\1. Cochrane au mo­
ment cii il cherchait à ameuter le peuple, lui au­
rait dit : • 1! faut être un fier âne pour vouloir 
faire du bruit à toute force ; vous mériteriez bien 
que l'on vous plongeât dans les bassins conrnte
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un canard pour vous apprendre à vivre ; » et tout 
le monde de rire, M. Gocljraneélait furieux,mais 
il ne répondit pas.

Un cbirurgien, M. Henry Pointer, écrit aux 
journaux pour dire qu’il a donné des soins au 
malheureux dom^esUque de U. Cochrane, qui a 
éié roué de coups par un "inspecteur delà police et 
quatre de ses hommes, et il demande la deslitu - 
tion de ces agens brutaux.

{D aily J ftw t  du 25 avril.)
— E x tra it  de ta  4* édition du  Sun, 25 février. 

—Le X ortk  BrU ish D aily W ail rend compte du 
mouvement chartisiD àGreenock, samedi dernier, 
et d’une collision avec ies autorités. La populace 
s ’est assemblée samedi malin à 10 heures à S l -  
Andrew-Squarre. Elle s’est formée en procession 
avec la musique eo tète. Un détachement de po­
lice stationnait dans Virginia-Streel. Le rassem­
blement s’est dirigé vers Port-Glasgow Road. Il 
y avait 800 hommes à peu près dans ce rassem- 
blemenl. Le cordonnier Compbell, dansDeJin- 
burg-Square a été appelé à la présidence, et AIM 
Jones et Adam, délégués chariistes, ont parlé.

Adeux heures, le rassemblement se relirait 
dans Vifgiüia-Street ; il a rencontré la police qui 
lui a barré le passage ; la populace s’esl ré­
criée alors sur la police et les constabies, qui ont 
usé vigoureusement de leurs bâtons. La violence 
de la police a été telle qu’un grand nombre de 
personnesontéle très-sérieusement blessées. Sa­
medi, des affiches apposées à Edimbourg, an­
nonçaient un meeting public des habilans d’E ­
dimbourg et de Leilli, à Cailhon-IILI, pour de­
mander à la reine le renvoi de ses ministres et 
pour nommer des délégués à l’assemblée natio­
nale.

~  Onavait eu le projet d’ouvrir une souscrin-
tion pour venir en aide à M. Steele. M. Sleele'
écrit aux journaux pour les prier de déclarer que 
l’initiative de la souscription ne luiappariienl pas 
et qu’il remercie le public de son bon vouloir sans 
en accepter la réalisation.

M. Steele a comparu aujourd’hui devant la ma­
gistrat de Bowslreet comme ayant voulu se dé­
truire. Le magistrat lui a ordonné de trouver cau­
tion personnelle de tOO 1.; plus, deux cauiions'de 
50 hv. chacune, promettant de se bien conduire 
fondant un an. M. Steele a fourni les cautions • 
Il parait eiilièrement rélabii. {Sun du 25 avril.)

—  On dit que le comte de Neuilly attribue un 
partie, sa chùte, à la cherté des grains de t840 à 
1847. — C’est au lecteur à juger s’il a raison,

[Idem .)
~  Suivant les nouvelles reçues des provinces 

la pluie a été plus abondante qu’elle ne l’est ordi­
nairement à cette époque de l’année ; aussi désire- 
t-on vivement que le temps change prompte­
ment. En Irlande aussi, il y a eu surabondance de
pluie. (Idem .)

—  L’émission de papier-monnaie est dévelop­
pée sur le cominent comme affaire de commerce ;
ce n est pas une indiatioii favorable à une épo­
que ou lesevénemens poliiiqaes pourraient si sé­
rieusement el si brusquement déprécier sa valeur.

(Idem .)
—  Le chiffre total des lingots envoyés d’An­

gleterre en Irlande pour faire face aux demandes 
adressées aux Caisses d’épargne, est d’environ 
700,000 sh. 25 avril.)

— On lit ce qui suif dans le London Telegraph  
du 25 avril : Nous apprenons que les aulorilés mi­
liaires ont donné l’ordre aux soldats de porter 

leur baïonnette, même hors de service. On se 
rappelle que ce port d’armes avait été suspendu 
parce que les soldats se servaient fréquemment 
de leurs baïonnettes, ce qui amenait des résultats 
funesles quand ils étaient ivres.

Los fortes quantités d’or envoyées à Paris 
depuis quinze jours surtout, par des spéculsrurs 
particuliers, onteu pour effet de réduire sa valeur 
a Pans. Cependant la prime actuelle offre encore 
des attraits aux spéculateurs. Mais comme l’or 
com m ent a sorlir de scscachelles, nous pensons 
que les détenteurs de lingots de Paris ne seront 
pas contraints de chêrchor l’assistance extérieure 
pour suivre leurs opérations. La coufiance une 
fois rétablie, nous verrons bientôt ies exporlalious 
do métaux précieux cesser, et notre or revenir 
de Franco. (London T elegraph du  25 avril.)

-—M. Isturilz a reçu l’ordre do demander àiord 
Pa merston le rappel de .M. Bulw er, ministre 
d Angleterre près la cour d'Espagne.

( Globe, du 25 avril.)
—  Les principales maisons d’escompte de Lon­

dres ont publié une circulaire réduisant à 2 112 p. 
400 le taux de l'argent à volonté.

( Time$,à\x 25.)
On a reçu de Hull, par le télégraphe électri­

que, la nouvelle de l’arrivée du Ju lia ,  navire da- 
_ noisvenant de Copenhague. Ilannonceque trenle 

bâlimens prussiens ont élé saisis dans ce port, el 
qu’en vertu d’ordres, les croiseurs danois ont en­
voyé à Copenhague un grand nonjbre d’autres 
navires sous pavillon prussien, arrêtés et capturés 
dans les eaux du Danemarck ou en mer. Le com­
merce s’attendait à ce résultat d’après l’avis de ce 
malin, du consul de Prusse , et d’après favis de 
l’a ^ n t de la compagnie d’assurance de Hambourg 
à Copenhague. En présence de ces malheureux 
evenemens , il est douteux que la guerre ouverte 
entre le Danemarck et la Prusse puisse être main­
tenant évitée par toute tenlative amicale de mé­
diation. Ueùl fallu que cette médiation, pour être 
efficace s'exerçât plus promptement. Cette com- 
plicahon des affaires dans le Nord el des craintes 
pour les récoltes, ont exercé une influence f i ­
elleuse sur les cours des fonds publics.

^  25 avril.)
On disait dans la cité que la guerre entre le 

Danemarck el la Prusse avait été heureusement 
terminée par l’intercession de puissances amies 
U est a une question de la plus haüte imporlaaco 
f u r  ies intérêts du commerce de l’Angleterre. 
On aimerait à voir celle nouvelle confirnTée.

, ,  , .  . duSSavril.)
On disait dans la cité que dos correspoudan- 

^  parlicuberes de Copenhague annonçaient 
qu une partie de la flotte danoise avait reçu l’ordre 
de se rendre a l’embouchure de l’Elbe et d’y at­
tendre des ordres. Dans la c ité , l’on trouve tjue 
te gouvernement danois est parfois fondé à

la marche qu'lia adoptée.
( yiorning H erald , du 25 avril.)

Allemagse. — Peaen, 21 avril. — Rien de po­
sitif ne nous est encore parvenu de Berlin. Des 
bandes armées se montrent toujours çà et là, mais 
à l’approche des soldats elles disparaissent. Ici, 
l’exaspération est poussée si loin, que l’on veut 
former un corps franc pour repousser toute atta­
que. Aujourd’hui, plusieurs centaines de volon­
taires se sont réunis. Tandis que nous recevons 
les plaintes les plus amères de la part des Alle­
mands, contre les excès des Polonais, le comité 
Dalional polonais vient de publier un manifeste 
qui renferme les prétentions les plus exagérées. 
Il est dit, dans ce manifeste, qu’aussi longtemps 
que toute la Pologne ne sera pos rétablie, les Po­
lonais considéreront toute séparaiiou arbitraire 
des parties de leur pays, comme un nouveau par­
tage de la Pologue, et protosleronidevant les peu­
ples européens co.itre celle violence. Ce sera seu­
lement lorsque la natioiiaüié polonaise aura été 
entièrement rétablie, que le peuple polonais per­
mettra aux districts frontières (districts allemands), 
de choisir leur nationalité et leur gouvernement.

{G azelle de Cologne.)

Fribourg, 22 avril. —  Une lettre de Saeckin- 
gen, en date du 21 courant, nous annonce que 
l’avocat Struwe, et deux inconnus qui l’accom­
pagnaient, ont été arrêtés paria gendarmerie el 
la douane, au moment où ils passaient le Rhin, 
prèsdeSaeckingen, pour se réfugier en Suisse. 

{G aselted e Cartsruke, 24 avril.) 
Bavièbe. — Munich. —  Les éludians ont formé 

un corps ■auxiliaire pour seconder leurs frères du 
Tyrol. Ou nomme déjà les officiers de la ligne qui 
commanderont ce corps.

(G azette d eC a r ltru h e ,d a  24.) 
ScHLESwic Holstein, —  liusum , 19 avril. — 

Aujourd'hui, vingt-cinq cavaliers danois'sont ar­
rivés ici, et ont demaude à parler aux fonction­
naires publics; sur la réponse qu'il n’y en avait 
point, ilsdemandèrent si l’on voulait une garnison. 
Ils CBSuyèrent un refus. Lorsqu’ils se retirèrent, 
on tira sur eux, et l’un d’eux fut blessé. On fit 
aussitôt des barricades ; on avait sonné le tocsin 
pendantquo les Allemands étaient ici. >

{B oersen halle , 21 am 'f.)
—  liendsbourg, 21 avril. — Hier, l’ordre est 

arrivé pour les troupes prussiennes de se mettre 
en marche, et demain les régimens de la garde, 
qui sont encore en garnison ici, partiront. Le 
prince Frédéric d’Augustenhourg est reparli au- 
, ourd’hui pour l’armée.

Les Danois ont occupé Husuin.
Aujourd’hui, avant midi, il y a eu un combat 

d’avant-poste près d’AItenliorf. Un corps de mille 
cinq cents Danois, arrivé d’Eck'rnfœrde, el ap­
puyé par.de l’artillerie, a attaqué le corps frauc 
do quaire à cinq cents hommes, commandé par 
le major de lleii henbuch. Nous avons remporté 
la victoire.'Une charge à la Laionnetle a mis en 
fuite l’eiinend ; mais il a élé impossible de le pour­
suivre. Nous manquions de troupes de ligne el 
de canons. Nous avons eu onze hommes tués, et 
une vingtaine blessés : la perte des Danois est du 
double. Celle affaire fait honneur à la bravoure 
du corps des volontaires nationaux.

(/cfem, 22 avril.)
H am bourg, 22 avril.— Hiersoir, à cinq heures, 

le général WrangeJ, venant de Sieiiin, est parti 
pour Rendsbourg, accompagné du prince Frédé­
ric-Charles de Prusse, üls ainè du prince Charles.

(B eersen halle , du22,)
Prusse.—5eWfn, 22 avril.— La tranquillité de 

notre ville n’a pas éié troublée avant-hier. La non 
réussite de la grande démonstration a calmé ies 
esprits des chefs de l’adminislrafion, et la bour­
geoisie a trouvé une occasion de sentir sa force.

{G aaetle d e  Cologne, 25 avril.) 
Francfoet-sub- le-.Me w , 21 avril. — On avait 

le projet d’établir une sorte de triumvirat de ia 
Prusse, de l’Autriche et d elà  Bavière, et de lui 
confier tout le pouvoir exécutif de l’Allemagne 
(la guerre, la paix, les Irailés el les ambassades).
On conçoit qu’une dictature soit nécessaire dans 
un temps d’anarchie ; mais il est éionnanl que la 
Diète et les hommes de confiance aient bien vou­
lu établir cette dictature quinze jours avant la 
réunion de l’Assemblée nationale, il est plus éton­
nant encore qu’on ait voulu exécuter ce projet 
pendant l’absence de plusieurs des membres les 
plus résolus de la commission des cinquante. 
Mais ce plan a échoué contre le bon sens de ia 
majorité de la commission, qui a prouvé qu’elle 
comprenait l’esprit du temps et les besoins de 
l’Allemagne, lorsqull s'agissait des questions vi­
tales. (/dem, du 25.)

I que 
I suivre

F ran c fo rt, 22 avril. —  L’épuration de la Diète 
continue. Le colonel Mosle représentera l’OIden-

(Ibidem .)
S L issE .-R d fe , 22 avril.—Ce malin, le colonel 

Frey a reçu l’avis de Lieslal qu’une petite avant- 
garde des Allemands y élait arrivée de l’intérieur 
de la Suisse, qu’elle attendait encore 2,000 hom­
mes qui espéraient trouver des armes sur le Birs- 
feld. Aujourd'hui, deux compagnies de la land- 
wehr ont élé appelées pour le service de la place, 
attendu que le service des troupes qui forment les 
avant-postes aux frontières est très-rigoureux. 
Hecker a passé ia nuit ici, mais on lui a ordonné 
de se retirer. On dit que Slruve et Herwegh sont 
aussi venus hier pour engager ies Allemands à 
un coup de main. Hier, 2,500 hommes, comman­
dés par Siéger de Schoffhein, se sont réunis dans 
cette ville. Ils éiaient mieux organisés et mieux 
armés que la bande de Hecker. Il y avait 300 
jarabiniers et 2 canons ; mais à la nouvelle de 
• arrivée d'os Bavarois el des Wuriembergeois et 
de la fuite de Hecker en Suisse, ils se sont dirigés 
vers Schonan.

Les ouvriers allemands qui se trouvaient avant- 
hier a Huningue n’ont point traversé le Rhin Ce 
malin, 400 Allemands ont élé dirigés de Stras- 
hourguRnsbeim par le chemin de fer. De là, celle 
colonne s’est rendue à Kems, pour se joindre aux 
autres qui les attendaient pour traverser le Rhin

- -  F ron lière Suisse, 22 avril.—Dans la soirée 
du Jeudi-Saint, l« Schusterinsel aété occupée par

des volontaires allemands, au nombre de 50 ou 
CO. Comme ii n’y avait là que 6 ou 7 gardes-fron­
tières, il leur a été facile de les désarmer et de 
les ^ire prisonniers. Pendant la nuit, quelques- 
uns s’échappèrent et informèrent ies troupes hes- 
soises de ce qui élait arrivé. Hier matin, la cava • 
lcrie et l'infanterie hessoise ont repris le poste. 
Les rebelles sont partis se dirigeant vers le Rhin. 
Les Hessois ont fait quelques prisonniers. Hier 
soir, il n’y avait à Lorrachni corps-francs, ni 
militairea. La ville était en proie à une grande 
anxiété. On avait appris que quelques milliers de 
volontaires éiaient rèunisdans Sehopfheim et aux 
environs, dans le bnf d’aller plus loin.

Fribourg , 22 avril. —  Ce matin, le bruit s’est 
répandu que Hecker arrivait el que la bourgeoisie 
de Fribourg voulait se joindre à lui. Aussitôt des 
bandes armées entrèrent dans la ville. Dans une 
assemblée sur le Carisplatz, il fui décidé qu'on ate 
tendrait Hecker. (On savait cependant que, de­
puis la veille, Hecker étaità Bâle). Ensuite ies ré­
publicains de la campagne volèrent le pain et le 
fromage que nous voulions envoyer aux troupes 
hessoiscs devant la ville. On disait même que les 
volontaires avaient le projet de s’emparer des ca­
nons. La garde civique prit les armes. On parle­
menta avec le^ Insurgés, et il fut décidé que la 
garde civique occuperait les postes, et c ’est ce qui 
a eu lieu. {G az. d e  C arlsruke, 24 avril.)'

Bromberg^ 18 avril. — U. le çériéral de Wilii- 
sen avait annoncé au préfet de notre cercle qu’il 
leur adjoindrait des commissaires polonais ; mais 
le gouvernement a enjoint aux préfets de ne point 
se Isisser imposer de pareils commissaires el de 
les renvoyer. Le général de Wedell a reçu l’ordre 
d’appuyer avec ses forces mililaires. Hier, leco 
milé allemand a envoyé une péiition au ministère 
pour l’inviter à metlrc en accusation le général 
Willisen comme traître envers le pays.

{G az. d e  F oss , 23 avril.) 
Copenhague, 4g avril.— Le A'fo ben Lavnspos- 

len annonce qu’hier le gouvernement a com­
mencé à mettre l'embargo provisoirement, non- 
seulement sur des navires prussiens, mais aussi 
sur des navires mecklembourgeois el hanovriens. 

(Correspondant d e  H am bourg.)

Tvnor. Italien.—«o/ïono, 19 avril. — L’inva­
sion d'Indicarie par des corps francs italiens el 
piémonlais, et les progrès qu’ils ont faits, ont 
produit un effet électrique sur ia population du 
Sarmhal et le long de i’Adige, jusqu’à la frontière 
tyrolienne allemande, sur les monisgnes et dans 
les vallées on entend crier aux armes. S i nous èn 
avions eu quantité sufllsanle, nous traverserions 
au pas de charge les vallées du Tyrol Italien pour 
chasser les étrangers. Le bruit se répand à l’ins­
tant môme que de nouveaux combats ont eu lieu 
avec les insurgés près deVezzano el Riva. Ils 
ont été batlus, et on leur a tué beaucoup de mon­
de. Nous recevons à rinstanl même une quantiié 
considérable de fusils de l'armée d’Italie.

(G az, WAugsbourg, 22 avril.)

AuTniciiE.— Vienne, 16 avril.—Demain le con­
seil de guerre qui doit juger le feid maréchal lieu­
tenant comte Zicliy, gouverneur de Venise,accu­
sé de haute trahison, se réunira à Allumlz. En 
môme temps, les deux généraux Ludolf et Culloz, 
qui sont également compromis, seront jugés.

{G az. d'Augsbourg, 22 avril.)
Autriche.—f'tenne, 19 avril.— Les états de la 

Moravie et de la Silésie ont formellement repous­
sé J e  14 avril l'union avec le Bohême, que les pé- 
litions de Prague ont de nouveau sollicitée.

{G az. a .Ia g s b o u rg ,  22 avril.) 
Vienne, 20 avril. —  Une affiche signée par les 

dames du premier rang invite les dames de Vien­
ne à n’acholer pour leur toilette que des objets de 
fabrication indigène.

On a remarqué ta signature de la comtesse 
Sandor, née princesse de MeUernich. Le public a 
rayé cette dernière qualité.

{G az. d e  Cologne du 25.) 
Italie. —Lord MiiUo a quitté Rome.
Le bombardement de Messine a recommencé 

avec acharnement. {A lba d e  F lorence  du 19.)
— Le 18 avril a eu lieu une démonstration pu­

blique en l’honneur du nouveau chargé d’affaires 
de la République française, M. Ad, Benoît Champy

La dépulaliou est partie de la statue de Ferrue- 
do, précédée des drapeaux nationaux; elle s’esl 
rendue sur la place des Carmes, devant la rési­
dence de la Légation, pour témoigner à M. B e­
noît Champy des sympathies de la population do 
Florence pour la République française, et l'esti­
me toute particulière qu’il a justement el person­
nellement méritée, (^Ifèadulü .)

— L ’armée toscanea passé le P ôà  Brescelli, le 
17 avril, afin de prendre position à Viadona.

(Idem .)
— Royaume I.om bardo-V énilien . —  Par décret 

rendu le 15 avril, le gouvernement provisoire, 
considérant les circonstances actuelles de guerre 
a supprimé le droit d'iiaportalion établi sur les 
capsules chimiques à l’usage des armes à feu.

{Bulletin détaché.)
— P arlem ent général d e  la  S ic ile .—  Le parle­

ment déclare r  Ferdinand Bourbon ei sa dynastie 
déchus à jamais du trône de la Sicile ; 2" la Sicile 
sera régie par un gouvernement constiiuiionnei 
et appellera au trône un prince ilaiien, après avoir 
reformé son sialul.

Fait et délibéré à Palerme, le 13 avril 1848.
Signé : le président de la chambre des députés, 

Torbeabsa (marquis de).
Le président de la chambre des pairs,

Duc DE S fbra DI Falmo. 
(Bulletin déiaché.)

— Nous apprenons de source certaine que la 
ville de Brescia s’est prononcée pour h  formation 
du royaume de la Haute Italie.

{L a  P a lr ia  du 19 avril.)
— Par décret souverain, est adopté comme dra­

peau de l'Etat, le drapeau tricolore nalional italieu 
avec l’écu grand ducai sur champ blanc.

(a l’a lr ia d ü  19 avril,)
—  Les troupes toscanes doivent, à Bozzolo, se 

concentrer sous les ordres du général Bava, qui 
sera leur coramandanlgénéral; elles doivent faire

le siège de Manloue. {L a  P a tr iad u  9.)
— La malle de Bordeaux n’a apporté ce malin s 

Paris ni journaux ni correspondances de Madrid.
—  L’action décisive dans le nord de l’ilalie se­

ra celle qui aura lieu prochainement entre le Min- 
cio et l'Adige. Le délai qui a eu lieu est plus favo­
rable aux Autrichiens qu’aux Ilaliens. Le maré­
chal de Radetzkl est le maître de choisir le temps 
elle  lieu pour livrer la bataille. Un corps de 15,000 
hommes, sous les ordres du géuéral Nagent, 
doit être arrivé aux frontières dTlalie; d’autres 
renforts arrivent. Peschiera est une place à ne |«is 
se rendre avant Irenlqjoursde siège régulier. Ce 
délai peut être très-préjudiciable à l’armée autri­
chienne. Il est vrai que la réslstanc-‘ des grandes 
citadelles de Véromie, Manloue et Legrano, mal 
approvisionnées de tout, est incertaine ; mais Ch. 
Albert, avec une armée de 40,000 hommes, ne 
peut pas faire plus d’un siégea la fois, et les vo- 
loDlaires des autres parties de l’Italie sout pro­
bablement incapables de faire ces s'éges.

fte général Zanini, nommé ministre de la guerre, 
dans le cabinet de Vienne, et qui paraît être mi 
ce moment le personnage important des conseils 
de l’Empire, est un homme capable et résolu. Le 
gouvernement autrichien peut traiter à des ter­
mes équilables avec le gouvernement provisoire 
de la Lombardie ; mais il ne saurait y avoir des 
condilions avec un souverain étranger, qui est 
entré avec ses forces dans le cœur des Etats de 
l’Autriche en Italie. La cour iuipériale n’a pas 
d'autre parti à prendre vis-à-vis de Charles Albert, 
que de conliiiuer la guerre contre lui. Dans l’hy- 
polhése où l’indépendance de la Lombardie el de 
Venise serait reconnue, resterait encore à décider 
du sort de tout le territoire à l’est de l’Adige el 
entre l'extrémité septentrionale de l'Adrialiqne et 
des Alpes. L’insurrection s’est étendue à üdine; 
mais là, elle sera bientôt réprimée.

{T im es, du 25.)
Dublin, 23 avril. — L’idée de la formation d’u­

ne garde nationale, conçue par les confédérés 
irlandais, semble peu sourire à la population de 
Dublin. On a fait circuler des listes d'enrôlement 
volontaire pour cette milice: il y a eu très peu de 
signatures. (D aily X eios, du 25 avril.)

pourrait conduire les populalions a 
tables résQltals; el que, d'ailleurs, 
un passé qu'il serait plus prudent de f-. ̂  i - 1 
que d’en faire pressentir le funeste re-! ' •

(C orrespondance p a r iie^ -

N O U V E L L E S  d£s D É P A R T E M E N S .

Le bruit se répandait hier à Mmes que le ci­
toyen Oscar Gervais, commissaire extraordinaire 
du Gouvernement de la République, devait arri­
ver dans notre ville, à une heure de l’après-inidi, 
jiar le convoi du chemin de fer de Montpellier. 
Aussitôt, tout l'étal-major de la garde nationale, 
en uniforme, suivi d’une délégation de tous les 
clubs de la v i l 'c , se rendit à l’embarcadère. 
.M. Gervais arriva, en effet, el fut accompagné à 
la préfecture aux cris répétés de ; V ive la  Répu­
blique I Là, il fut reçu por M. Teuloii, el, tour a 
tour, les délégués lui cxprimcrenl leurs désirs et 
les besoins de la population nimoise. M. Gervais 
répondit à tous d’uue manière à la foisfermoet 
conciliatrice, et l'assemblée se sépara aux accla­
mations de : Vive G ervais f vive la  République !

Le commissaire extraordinaire du Gouverne­
ment avait promis de se rendre le soir successive­
ment dans les clubs de notre ciié dont il avait reçu 
le» représenlans. Toutefois, la faligue de ia jour­
née ne lui permit d’assister pendant quelques ins- 
tans qu’à la réunion de la rue Pavée el à celle du 
café Gibelin, où il ne se rendit môme qu'à une 
heure as'ez avancée, en compagnie de l’honora­
ble M. Teulon. Après avoir répondu aux allocu­
tions des présideiis de ces assemblées par quel­
ques paroles chaleureuses qui furent accueillies 
par des applaudissemens enthousiastes, .M, Ger­
vais rentra à l’hôtel du Luxembourg. Il part ce 
soir pour Alais. On l’attend demain à Nimes.

(Courrier (lu G arddü  22 avril.)
—  On nousécrit d^Tarbes :
« Plusieurs Polonais résidant dans notre ville 

viennent de quitter déjà notre département pour 
aller rejoindre leurS compatriotes qui forment en 
ce momcDl des légions en Pologne. A celle occa­
sion, il y a eu la veille une cérémonie louchanie. 
Ces infortunés proscrits, dont l’ignomineuse po-̂  
litque des rois les fit pendant dix-sept ans souf­
frir les angoisses de l’exil, se sont réunis le 48 
du couranl, à 8 heures du matin, à l’église S te - 
Thérèsepoury entendre la messe el y recevoir 
la bénédiction divine pour l’action qu’ils' vont en­
treprendre. Le curé de la paroisse^ .M. l’abbé 
Cieulat, dont les sympathies pour la cause polo­
naise ont toujours élé marquées d’un amour vrai­
ment chrétien, d’un amour d’où dérivent la jus­
tice, l’humanitô et la frateniilé; l’abbé Cieulat 
disons-nous, après avoir dit la messe, leur a 
adressé des paroles d'adieux si touchantes qu’elles 
ont ému Tivemènt tous les fidèles qui se trou­
vaient présensà l’église. Les infortunés Polonais 
sur les figures desquels ont voyait une tristesse 
naturelle, mêlée avec l’espoir do revoir bientôt 
leur patrie, libre et indépendante, ne pouvaient 
retenir les larmes qui s’échappaient de leurs 
yeux.»

D E S  C 'L M t.S .

Toutes les idées, toutes lesdoclri 
velles qui o n t ch erch é  à s ’établir*^'' 
monde o n t em ployé tous les 
propagation que leu r fournissaient'^ 
constances au  m ilieu desqueligg 
produisaient. L ’antiqu ité  a euses^** 
ses académ ies, la harangue sur 

publiques. La vérité  chrétienne 
entendre du haut de m ille chaires 
tout tem ps, en tous lieu x , sous iJu *  ’

la litu d e s ,ré n e rg ie q u e l’o n a  d é p l ^ ^
faire triom pher une idée témoi.'^ 
obstacles que m ultipliaient le p r i ^ *  
dée m enacés de d échéance. LorsiT'“^ i '  
peuples gém issaient opprimés 4 ^  ^
étrein tes de l’esclavage, les (yg jjj 

doutaient rien tant que d’entendre^* 
de douleur sorlir  de la poitrine de« 
tunés. L’histoire noos dit les p ré c*^  *  
infinies, prises dans tous les tem pT^ ’ 
em p êch era  la douleur de se pUijx 
l’idée de se produire, à la pensée dej, 
nifester. C’est que la douleur qui 
éveille une généreuse sympathie 
cœ ur (les m alh eu reu x ; c ’est quoliig
se produit je tte  une lum ière vive,

— On noua écrit de Libourne (Gironde) :
« Notre pays, toujours si tranquille, a eu son 

jour, ou plutôt sa nuit de terreur. Dans la soirée 
du 17, l’agitation était à son comble dans tous 
les cantons avoisinans; vers neuf heures du soir 
le rappel battait partout, toutes les cloches de nos 
villages sonnaient le tocsin. Huit à mille bri­
gands, disait-on, ayant voulu s’emparer de notre 
ville, en avaient été empêchés. On ajoutait qu'à 
la suite de cet insuccès, ils s’étalent répandus 
dans les campagnes, portant partout le fer et le 
feu. A tout instant chaque village s’attendait à 
les voir apparaître. De nombreuses patrouilles 
s’étalent spontanément organisées el sillonnaient 
la contrée dans tous tes sens ; tous les fusils tou­
tes les broches et toules ies armes ont ainsi été 
promenées pendant près de six heures, sans dé- 
couvrir le niz (l’aucun de ces horribles brigands ■ 
force a donc élé à tout le monde de rentrer chez 
so i, riant, non do la p'aisanterie, mais d’en 
avoir élé quitte pour la peur. Néanmoins les 
hommes sensés en sont demeurés fort attristés 
parce que la répélliion de semblables mouvemens

vre a u x  regards étonnés les plaies 

des e t invétérées qui rongent le eof|i 
c ia l; c ’e st qu’erifin la pensée q u ise ï^  
m unique à la pensée devient le lien m<r-, 
rieu x , mais tout puissant, qui unira 
mais deux hom m es qui se seront ani - 
com pris. Ne nous étonnons donc f» . 

les tyrans de tous les âges, si les (d̂b*  
seurs des hom m es o n t réservé toulcsh 
rigueurs ,  toutes leu rs tortures po« 
apôtres de l’hum anité ; ils défendaieatp» 
tous les m oyens la proie qu'on s’efTa  ̂
de leur arrach er : e t cependant l’Iiu 
a toujours eu d’infatigables ounien, 
trépides prophètes, de généreux mi.
Le feu sacré  était com prim é au grand 
mais il n ’a pas cessé  un seul insianl 
ver sous la cend.-e. A, cJiaque 
nouvelle qui se dégageait, la civil 
faisait un pas en a v a n t, la lyn 
un pas en arriére ; la première gagnilM 
le (errain  que perdait la seconde,) 
ce  qu’enfin , réunissant les conquête 
cessives qu’elle avait faites à traversk 
mes et les flots d esangd esesm arlyo , 
lisalion a brisé d’une main puissante 
nedu dernier esclave, et arbore liardi«< 
drapeau de l’avenir ; m ais, si le vieux 
s ’est écrou lé ou m enace ruine de 
parts, si le jo u r  de la rénovation 
lui, le  m om ent aussi est venu desoa** 
société ju squ es dans ses entrailles, de 
1er les plaies qui la rongent, les do 
la dévorent, e t de chercher des 
prom pts, ellicaces a u x  m aux qui 
l'espèce hum aine.

Sans doute, le d ernier m ot n’csip* 
core  d it; nul en core  n 'a  plongé le ^  
su r les routes inconnu es dans lesquel** 
genre hum ain .se précipitera peut-ét'’  
jo u r. Mais il est un travail qui appell* 
rnédiatement le  concou rs de tous, ce 
c ’est l’organisation de la victoire que 
avons rem portée; c ’est la consoli 
c ’est le triom phe défin itif de notre 
république, assise su r  les bases la f^  
solides de la lib erté , de l’égalité et deb 
ternité.

L itr e  enfin  des en trav esq u il* 
captive,la pensée secom m uniqueraà 
sée , l’idée se  m anifestera, la volonté 
raie, éclairée par les discussions pub* 
fera entendre sa vo ix  toute puissante»'

cause de la civilisation , de l’huiaaD** _̂
cause de la  République, enfin, sert 
sans retou r. Aussi est-ce avec un srn* 
d e satisfaction in tim e, d’orgueil nai 
d’espérance pour l’avenir que noos * 
vu se form er à l ’envi, sur le sol régéo 
notre belle France, ces réunions P**^  ̂
et calm es ou tousies citoyens sont ^  
où tous vont vivre de celte vie publi*!'*. 
est le signe le plus certa in  des grand** 
tiiiées d’un peuple lib re . Là, chacun 
au grand jo u r, en présence de tous

‘«le»!

Qj»

tre  les plus grands in térêts de la P.an^:
so y ez-en sù r, au jo u r  du danger j

_____J . .  Cflin'** ,,veur s ’élèverait im m ense du sem
réunions, de ces  clubs dontTorgaO^
rapide, spontanée, tém oigne dn
m ent g(înéral, de rattachem ent ****

Ayuntamiento de Madrid



sesil

niil

sacrée J e  la  République. Ces 
'.jn iit, en effe t, les petites Rassises 

Elles seron t ca lm es , austères 
le peuple doit im prim er le c a -  

sraiideur à tout ce  qui ém ane de 
exercero n t une influence 

*  et. toute puissante. En e f fe t , 
lies moyens que peut em ployer la 
'<or se com m uniquer à la  pensée et 
.’uoe salufâire influence, il n ’en est 
jjlou nous, qui présente au tan t d’a- 

que les réunions fraternelles pa- 
que nous voyons s ’organiser par- 

Ikous savons néaninoins que le  mot 
jonne mal a u x  oreilles d’un grand 
. — nous savons que tous ce u x  qui 

t à  vouloir ju g er le  présent sur 
lirs du passé s ’en effraient. C’est 
e qui épouvante les im aginations 

I pour eu x  , ce  m ot club  est syno- 
p illage,  de d év astation ,d e ruine 

iMaurtant s i nous vouions 
,'^blisse un cou rant d 'id é e s, si nous 

que la con scien ce publique pro- 
(Dparfaite connais.sance de cause, si 
ipalons enfin que l'éducation pelUi- 
ilvulgue, se popularise, s’individua- 

jdous pouvons nous exprim er a in s i , 
i créer e t organiser les m oyens 
i à am ener ces résultats , e t  les 
flples, les plus naturels que l ’on 

ployerefûcacem ent noussei?iblenl 
iiiinéaliün et rorganisalion  su r tout 
iHRiMire de la  République, de c e s r é u -  

(étous les citoyens sont conviés. —  
B effet, la vie publique se dévelop- 
linsile sen tim ent de tous les devoirs, 

CO de tous les droits pénétreront 
J ainsi s'accom plira la com munion 

linlcsles in telligences, d e lo iis  les cœ urs. 
Én les cra in tes puériles, les fausses 

s’évanouiront; ca r la  conscience 
deviendra le  rem part inexpugna- 

i»bouclier in v in cib le , l’égide toute 
lie que nul n 'o sera  braver. E t contre 

•limont public, universel, viendront 
'Mner toutes les tentatives in sen sées, 
hÉiles com binaisons anarchiques, an ti- 

,tous les rêves, toutes les utopies; 
[■i,enün,s’exercera  dans la plénitude de 

iadépendanee, la véritable et impéris- 
souverainetédu peuple, 

bus les vrais républicains, tous ce u x  qui 
• n i sincèrement le triom phe de cette  

devise que nous avons in scrite  sur 
■ • irap eau , prêteront leur concours 
• ■ • « à  l’établis.sement de ces réunions 
•wiiues, C’est le m oyen le plus eflicace, 

aalurcl e t le plus légitim e à la fois 
^•isoutenir le  d ernier com bal, que ne 
•iKTOnl pas de livrer les in térêts illé - 

les préjugés, les passions, les abus 
W  te cortège de m ensonges, de ruses, 

que nous a assigné pour tout hé- 
^despotisme que nous avons vaincu.
. is, patriotes , républicains , vous 

avez foi dans l ’avenir, réunissez- 
**lU'z en com m un vos pensées, vos 
'i fl, ù l’abri d e l’édifice que vous a l- 

viendront grandir, heureuses et 
'tantes, les générations fu tures.

CENTRAL D E S DÉPARTEM ENS.

ST.VTIÎTS.
L ^ it«

I • Le Club central des Départemens 
de mille m em bres, à raison  de 

ll^ '^ é p a rte m e n l, les divisions de l’Al- 
J^'es co lon ies; les m em bres sont pris 

personnes dom iciliées à Paris et 
t chacune a u x  > 

l ^ ^ c t  d’outre-m er.

avec tous les clubs fran çais,

I ^ J ^ t e n i  r au cou rant des discussions

hacune a u x  diverses localités

Vaux de c e  c lu b  o n t pour o b je t de 
‘dre avec tous les clubs 

4^ ^ d êp artem en S ’ l’Algérie et les co lo - 
tenir au cou rant des dis 

clubs, d e rccevo irlou tes les c jm -  
qu’il leu r conviendra de lui a- 
soutenir, après exam en , auprès 

V | J*h iem en t, d efassem b lée  nationale, 
et de toutes ies autorités corn- 

les réclam ations, observations et 
qu’ils voudraient porter à leur

^  1 I
•  Club central des Départemens 
S i à L e a  dix sections, com prenant dix 

chacu n e. Chaque section  est 
S I  Subdivisée en d ix  com ités, dont 
• 'U »^ ''^ ‘^cnte l’ un des dix départemens 
'^ ijçy P ® se tit. Les colonies form ent une

Somme. Eure.
Seine Inférieure, Ci')U}S-du-Nord.
Calvados. Finistère.

SECTION 3 .
Vendée. Sarthe.
Loire-lnférieitre. D eu x^vres.
Maine-et-Loire. Eure-et-Loir.
Orne. Morbihan.
Mayenne. Indre-et-Loire.

SECTION 4 .
Charente-Inférieure. Lot et-Garonne.
Lhafeiitc. Gers.
Dordogne.
Gironde.

Hautes-Pyrénées.
Basses-Pyrénées.

Landes. llanteVienne.
SECTION 5 .

Ariége.’ Pyrécées-Orienlüles.
Haute-Garonne. Aude.
Tarn. Aveyron,
Tarn-et-Garonne. Canûil.
Lot. Corrèze.

SECTIO.N 6 .
Vienne. Nièvre.
Creuze. Cher.
Indre. Côte-d'Or.
Saôiie-el-Loire. Jura.
Allier. Doubs.

SECTION T.
Ardennes. Haut-Rhin.
Meuse, Vosges.
.Moselle. Ain.
Meurihé. Hüule-Saôiic.
Bas-RliLn. Haute-Marne.

SECTION 8 .

Puy-de-Dôme. Ardèche.
Lozère. Isère.
Rhône. Drôme.
Loire. Gard.
Haute-Loire. Hérault.

SECTION 9 .
Hautes- Alpes. Corse.
Basses-Alpes. Conslantinc. i
Vaucluse. Alger. ( , i  ■ 
Bouches-du-Rhône. Oran. / Algérie.
Var. Blidah. )

SECTION 1 0 .
Bouibon. Marie-Galande.

S à r i e .  1 Madagascar.
Cayenne.
Ia  Guadeloupe.

Possessions dans l’Océan 
Pacifique.

Marliiiiquc.

loci,

'CiUis

SECTION < .
Aisne.
Loiret.
Aube.
Yonne. 
Lüir-ei-Clicr. 

SECTION 2 .
Manche.
Üe-el-Vilainc.

COMPOSITION DES RLREALX ET DES 

ASSEMBLÉES.

Art. 3 . Pour com poser les bureaux des 
com ités, sections e t de l’assem blée géné­
rale ;

Chaque com ité  é lit un secrétaire ;
Chaque section  élit les d ix  présidons de 

ses d ix  com ités, un secréta ire  e t deux se ­
crétaires-ad join ts.

L ’assem blée générale é lit les d ix  prési- 
dens des d ix  sections, un secréta ire , quatre 
secréta ires-ad jo in ts, un trésorier, u n arctii- 
visle et un archiviste-ad joint, lesquels fo r­
m ent le  bureau du clu b .

Ces é lections sont faites par scru tin  de 
listes, excep té  pour les présidens, qui doi­
vent obten ir une m ajorité au m oins égale à 
la m oitié plus un des m em bres volaiis ; les 
fonetionsd e tous ces oflieiers durent un an. 
Tons sont rééligibles. Les présidens seuls ne 
peuvent être  réélus qu'après un an d’inter­
ruption, à m oins que c e  no soit à d 'autres 
fonctions.

Art. 4 . Les dix présidons des sections pré­
sident à tou r de rôle les assem blées géné­
rales, en  suivant le num éro d’ordre de leurs 
sections ; e t, si le titu laire du jo u r  se trouve 
absent ou em péclié, il est rem placé par ce­
lui des présidens présens dont le  num éro 
de la section se  trouve le  plus rapproché du 
num éro de ce lle  du président à rem placer. 
La présidence se continue ensuite, pour les 
séances suivantes, d e la m êm e m anière, à  
partir du num éro de la  section  du président, 
qui le  d ernier a pris le fauteuil, com m e s’il 
n ’y avait pas en d 'interruption.

Le jeu d i de chaque sem aine, il y  a  Assem­
blée générale dans le local du Club. Le bu­
reau peut convoquer des Assem blées g é n é ­
rales extraord inaires. Ces convocations ont 
Heu par la voie du jo u rn a l qui publie les 
procès-verbaux du club.

Le bureau se  réunit avant chaque Assem­
blée générale pour a rrê ter l’ord re du jo u r .

Art. 5 . Pendant les absences des prési­
dons d e sections des séances de leu rs sec­
tions respectives, les présidens des d ix  co ­
m ités qui les com posent, les président ù tour 
de rôle, dans l'ordre dos num éros des co ­
m ités, ord re déterm iné dans la prem ière 
assem blée annuelle de chaque section .

Les séances des sections o n t lieu dans le 
local ordinaire du Club, au m oins deux fois 
par sem aine, à  m oins que les présidens ne 
les convoquent extraord in airem ent, après 
.ç’en être entendus avec le  bureau du Club. 
Les jo u rs  e t heures des assem blées ordi­
naires so n t fixés par l’assem blée générale. 
Les bureaux des sections peuvent se réunir 
aussi souvent qu’ils le  cro ient utile.

Art. 6 . Les réunions des com ités ont lieu 
chez leu rs présidons, ou chez un de leurs 
m em bres convenu, au moins trois fois par 
sem aine. Les présidens peuvent les convo­
quer tous les jo u rs  dans les cas d’urgence. 
E n  cas d’absence ou d’em pêchem ent du pré­
sident d’uû com ité , ce lu i-c i nom m e un pré­
sident pour la séance.

ATTRIBUTIONS DES OFFICIERS DU CLUB.

Art. : .  Les présidens des assem blées g é ­
nérales, ceu x  d es«sscm b lées  des sections 
e t ceu x  des com ités o n t un pouvoir d iscré­

tionnaire pour y m aintenir l’ordre e t la 
convenance dans les discussions, ils  peu­
vent ram èn era  Tordre tout orateu r qui s ’en 
écarte . Ils ne doivent pas accord er la parole 
au  m êm e o rateu r plus de d eu x fois su r  le 
même o b je t, si rassem blée consultée n ’en 
ju g e  autrem ent. Ce sont les présidens occu­
pant le  fauteuil qui nom m ent les com m is­
sions, si l’assem blée ne cro it pas utile de les 
nom m er e lle -m êm e; ils font les honneurs 
des séances au x  députations des autres 
clubs. Les sections n’a Jm e tle n l pas de visi­
teurs.

Art. 8 .  L e secréta ire  du club est chargé 
de la correspondance générale, de la défense 
des statu ts, e t il veille à  leur exécu tion . 11 
fait rem ettre aux secrélai#es de chacu n e des 
sections tous les docum ensqui les con cer­
nent. A leu r tou r, les  secrétaires des sec­
tions font parvenir a u x  secrétaires des dix 
com ités des départem ens qui les com posent 
ce u x  de ces  docum eos relatifs, à leurs loca­
lités. Le secrétaire est autorisé à prendre un 
employé au x  écritu res, et les ém olum ens de 
cet employé sont fixés par l’assem blée gé­
nérale.

Dans leur h iérarch ie , ces divers secrétai­
res soum ettent ces docum ens à leurs pré­
sidens resp ectifs, et reçoivent leurs ordres 
pour la  préparation des rapports que ces 
derniers ont à fa ire  dans les séan ces des 
sections ou dans les assem blées générales 
pour les présidens des scrutins.

Art. 9 . Le trésorier reçoit les versem ens 
de la  cotisation des m em bres, fixée à 6 fr. 
par m ois, payables par trim estre avant le 10 
du prem ier m ois d e chaque trim estre. ][ 
paie toutes les dépenses ordinaires établies 
dans le budget du clu b . II acquitte aussi 
tous les paiem ens ordonnés en  assem blée 
générale.

A la prem ière assem blée générale de ch a ­
que trim estre, le trésorier est tenu de faire 
un rapport su r la situation  financière du 
club , les ressources de Tactif et tes charges 
du passif. Ce rapport est inséré au procès- 
verbal.

Le non-versem ent d e là  cotisation trim es­
trielle par un m em bre dans le  délai pres­
cr it, est consid éré com m e une dém ission de 
sa part. C elte dém ission est inscrite  au ta ­
bleau dans le local du club.

Art. 10. L’archiviste e t l’a rch iv is te -a J-  
jo in tco llig e n llo u s  les papiers, docum ens cl 
jou rn au x que reço it le club . Ils s-’enlendciit 
ensem ble pour la répartition  du trav ail; ils 
tiennenl chacun un registre Kireo répertoire 
de tous les o b jç ls  colligés, de m anière à 
pouvoir rep résenter tonies les pièces avec 
la plus grande facilité , quand clics sont 
dem andées.

TRAVAUX DE L ’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE.
DES SECTIONS ET DES COMITÉS.

Art. 11. Les travaux ordinaires de ra s­
sem blée générale sont : Texam en de toutes 
les questions e t propositions préparées dans 
les com ités des départem ens, exam inées 
dans leurs sections respectives et m ises à 
Tordre du jo u r  par le bureau.

Elle peut m ettre en  discussion immédia­
te toute proposition spontanée, après que 
le président a pris l ’avis du bureau ou m ê­
me l’avis de l'assem blée, si celui-ci le cro it 
nécessaire mais pour cela  la proposition 
doit ê tre  écrite , déposée su r le bureau et 
appuyée au m oins par d ix  m em bres. A la 
sagesse du bureau est laissé le  droit de ne 
pas com m uniquer à l'assem blée toute pro­
position exprim ée en  term es inconvenans, 
ou de natu re à porter attein te à la con sid é­
ration d’une ou de plusieurs personnès ; ou 
contraire a u x  principes de la m orale e t du 
gouvernem ent républicain.

Les p rocès-verbau x de Tasscniblôe sont 
dressés par Tun des secrétaires-ad jo in ts 
présens, signés par le  réd acteu r, e t après 
leu r adoption, par le secréta ire  et le  prési­
dent occupant le fauteuil.

Les travaux des sections et des com ités 
des deparlem ens sont accom plis d e la  m ê­
m e m anière e t avec ies mêmes form alités.

Art. 1-2. Les ordres du jo u r  ne com pren­
nent que des propositions en liarm onie 
avec le  but que se propose le club central 
des départem ens. Toute proposition qui s ’é­
carte  de c e  b u t, ainsi que toute proposition 
fondam entale, d oit ê tre  prise en considéra­
tion par Tasscm blée g én éra le ; e t, avan ld ’è- 
tre m ise e n  discussion, renvoyée à Texam en 
des sections ou  m êm e des com ités, s ’il n ’y a 
sed urgence dans la  décision.

RAPI'ORTS AVEC.LES CLUBS FRANÇAIS.

Art. 13. Le Club ayant pour mission de 
form erun  faisceau u n iq u ed e tous les efforts 
isolés des clubs des départem ens et d 'arri­
ver ainsi à la  plus grande masse d'utilité 
pour le  pays, s’est entendu avec un jou rn al 
spécial (1 ) , qui publie ses procès-verbaux, 
dans I«:squels, à litre  de correspondance ou 
de délibération nou velle ,sont com prislceux 
que les clubs fran çais lui fo n t parvenir.

M oyennant 3 fr. 5 0  c . par m ois, tous les 
clubs français qui s ’aflllicnt au Club central 
des départem ens, sont abonnés à ce  journal 
et le reçoivent ch ez  eux.

Art. 14. Les trav au x dos Clubs de la  Ré­

publique sont publiés dans le jou rn al sur la 
proposition qu’en font les sections au x­
quelles Texam en en est renvoyé et après dé­
cision prise en assem blée générale.

Les travaux spéciau x des m em bres des 
clu bs ad ressés au Clab cen tra l des dépar- 
tem ens, sont publiés dans le jo u rn a l, sur la 
proposition qu’en  font les sections au x­
quelles Texam en en e st renvoyé, ou bien, 
dans les cas d’urgence, su r la délibération 

im m édiate â  gène Tassem bléeérale.

DISPOSITIONS GÉNÉRALES.

Art. 15. O utre les droits de m em bres du 
Club central des départem ens, chaque mem­
bre est abonné d e droit au jou rn al qui pu­
blie ses travaux.

Art. 16. Chaque m em bre reçoit un exem ­
plaire des présens statu ts en  y adhérant.

Dans le cas où des m odiûcations aux 
présens statu ts seraient proposées e t jugées 
nécessaires, ce s  m odifîcalions ne pour­
raient ê tre  elfeclu ccs que dans la  prem ière 
quinzaine de jan v ier de Tannée suivante, 
dans u n e assem blée générale a d  h o e . Les 
m odifications n e  seron t adm ises que sur le 
vote alUrm atif des trois quarts des m em bres 
présen.s.

Art. 17. S i, p arsu ite  des dém issions pré­
vues par le  deuxièm e paragraphe d e Tar- 
ticle  9 , le nom bre des m em bres 'du Club se 
réduisait de m anière h c e  que les cotisations 
ne couvrissent plus les dépenses, la conve­
nance de sa dissolution serait im m édiate­
m ent proposée par le bureau è l'assem blée 
générale.

Arl. 18. Le nom bre de m ille membres 
une fuis a tte in t, les personnes qui d ésire ­
ront occu per les places devenues vacantes 
pour quelque cau se que ce  so it, devront èire  
présentées au  bureau par deux m em bres du 
Club.
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Les citoyens qui désireraient s’affilier au 
club central des départem ens sont invités 
à se faire inscrire  au bureau de la Yyi'6un* 
p o p u la ire , de 10 à 4 heures.

N O U V E L L E S  D IV ER SE S .

Le gouvernement provisoire vient de décider 
que deux régimens d’iiiranlcrie et deux de cava­
lerie acrcodrout immédiatemcui à Taris pour y 
tenir garnison. Ces regimena sont les 61* de li­
gne, t i ‘ léger, 2* dragons et 6* lanciers.

P arsu iicd ecc  inouvemcnl de troupes, cinq 
balailloiis delà garde nationale mobile vout oc­
cuper les postes suivaus :

Le 8 ',  forts de B.cèlre et d’Ivry ;
Le 9*. Courbevoie ;
Le 10', forts deN uisyetdc Ruinainvillc;
Le 11', fort d'Âubervilliers;
Le 19', forts d'issy et deVanves.
—  Ou lit dans le CuH /rierdes 7ilals-l/nU , du 

8 avril :
< Une lettre émanée d'un des familiers de 

Louis-Philippe, et qui a été reçue hier par le ilea- 
mer, annonce que l'cx-roi épris la résolution de 
venir sc fixer aux Ktais-Uiiis avec sa famille. Ce 
nescra probablement pas le dernier roi qui vieu- 
dra chercher un abri sous l’égide de la république 
américaine. >

— Il avait été dit qu'à l'arrivée de M. Couput, 
commissaire du gouvernement à Alger, le géné­
ra! CavaigDBC avait donné sa démission.

Le Siècle  dément celle nouvelle. Le général se 
serait borné à dire à M. Couput qu'il pouvait 
s’occuper d'élection, si telle était sa mission spé­
ciale, mais que dans le cas où il se mêlerait de 
Tadmimstraiion, il se verrait dans la nécessité de 
le faire embarquer immédiatement pour laFrancc.

Le 5(écf» ajoute que, par décret rendu hier, M. 
Couput vient d’ôlre révoqué de ses fonctions.

— On a vu depuis samedi un grand nombre 
d'Anglais arriver dans les hôtels de ta me dcKi- 
voli et de la rue de la Paix, et l’on en atlend en- 
coreavaiit la fin du mois, ils viennent à Paris 
pour assister à l’ouverture de TAssembléc natio­
nale. Parmi les Anglais de distinction dont on an­
nonce l'arrivée, on cite M. Jarries ilson, mem­
bre du parlement, qui est désigné par les jour­
naux anglais comme devant remplacer M.Gibson 
en qualité de vice-président du bureau du com­
merce.

— Le départ du 15* de ligne, venu à Paris pour 
assisler à Is revue du 20 avril, a été hier Tocca- 
skm d’une scène loucbanie. On se rappelle que 
les soldats et les officiers avaient été logés chez 
les liabiians; le colonel était logé cbezM. Favrel, 
colonel de la 5* légion de la garde nationale. Le 
départ a eu lieu hier à midi de la mairie du 5* ar­
rondissement; la musique du 45* jouait alternati­
vement les airs de la U artei/ia ite  et des G iron­
dins. Le régiment a élé entouré à son départ par 
une foule immense de peuple qui poussait les cris 
unanimes de : Vive ta République 1 vive la ligne ! 
Les soldais répondaient : Vive la garde nalioiiale! 
En ce moment les deux colonels se sont embras­
sés : celle accolade a élé le signal d’une sympa­
thie générale. Des Qeurs, des rubans ont élé jetés 
de toutes les fenêtres ; la foale battait des mains, 
puis elle entra dans les rangs de la troupe, prit les 
bras des soldats, voulut se charger de porter leurs 
fusils et les accompagna ainsi jusqu'à la barrière 
Poissonnière, où la scène d'adieu se renouvela.

— A la dernière revue, un général en grand 
costume, avec épaulettes à graines d’épinards, sa 
plaque et ses ordres sur ta poitrine, avait été re­
marqué portant le fusil de simple soldat dans ies 
ran^s de la garde nationale et de la banlieue. 
Quelques personnes avaient cru reconnaître le 
maréchal MoUtor ; mais elles étaient dans Terreur;

tfest le lientenanl-général Piré, qui taisait ainsi 
acte de bon citoyen, malgré la mise à la retraite 
dont il a élé frappé il y a huit jours, et qui don­
nait à ta République un gage do son patriotisme 
el de son dévouement quand wtéme.

— Une scène de violences survenue hier soir 
pour le plus futile motif, dans le quartier de la 
Cité, a eu pour déplorable résuliai le meurtre 
d'un homme dont le cadavre, exposé aujourd'hui 
à la Mo^ue, n'a pas été jusqu'à ce moment re­
connu. Voici, d'après Tenquète sommaire à la­
quelle la justice a procédé, comment se seraient 
passés les faits :

Le nommé B . . . ,  qui tient, rue Saint-Eloi, 20, 
une de ces maisons qne Ton désigne sous le nom 
de lapis-franc, s’étant pris de querelle avec uii 
individo qui venait de faire chez lui une consom­
mation dont il ne pouvait payer en lotalitë le 
montant, voulut le contraindre i  laisser, en ga­
rantie de la différence, mi objet quelconque, ou à 
défaut, une partie de ses véteroeos. Le buveur re­
fusa, e( comme le sienr B . . .  insistait, il ouvrit la 
porte, gagna la rue et essaya a e  prendre la fuite.

Ce serait alors, d'après renqui'te, que le sieur 
B . . .  s’armant d'un bâton noueux, u  serait pré­
cipité à sa poursuite, qu'il l'aurait aiieint. et se 
serait porté contre lui à des violences telles que 
ce malbeuruux, tprt*s avoir essayé vainement do 
SC iléfendrc, aurait succombé au nombre et à la 
violence des coupa, qui lui étaient portés pariieu- 
lièrement sur le crâne, dont la boite osseuse se­
rait brisée.

Quoiqu’il en soit, un gardien de Paris, attaché 
au cuminissarial de police du quartier de la Q té, 
étant accouru aux cris de la victime qu'aucun des 
voisins n'avait secourue, bien qu'il ne fût guère 
que dix heures du soir, n'arriva près d’eUu que 
pour recevoir son dernier soupir.

Ce malin, le siuur B . . .  a élé arrêté et conduit 
au dépôt de la préteciurc de police, où il a été pro­
visoirement écroué i  la disposition de Tautorité 
judiciiirc.

— Nous savons de source certaine que la com­
mission chargée de faire une enquête au sujet des 
faits avancés par Iç citoyen Taschereau contre le 
citoyen Bluiiqui, a nommé hier une sous-commis- 
sion, à laquelle elle a donné mission de faire un 
extrait de ses procès-verbaux, et que cet extrait 
sera adressé à tous les journsux pour être publié.

(U onde H rpuilicain.)
— Un assassinat, suivi de smcide.a élé com­

mis hier à une benre dans une maison de la me 
dupauphin. Nous donnons comme certains les 
détails suivsns ;

< Le sieur Uonnin, âgé de vingt-huit ans, fils 
d'un ancien médecin de Blois, aimait depuis dix 
ans une cousine avec laquelle il avait été élevé; 
il en fut séparé, il y a quelques années, perce que 
les parens de la jeune personne partirent pour la 
Russie, qu'lis habitent depuis tors. Fendant telle 
aéparalioii. H " * .. .  se maria, et au bout d'un ce^ 
tain temps elle devint veuve. A cette nouvcle, 
lapauionde son cousin su réveilla, et sur les in­
stances de celui-ci, M~* * "  rc\int à Forts, fl y a 
cinq mois, avec Tinlention d'épouser celui qui 
loi avait conservé une affection si rare. Ce nou­
veau mariage paraissait devoir se conclure; tout 
était arrêté, convenu, lorsque la jeune veuve (elle 
avait vingt-trois ans) se mit à réflmhir, un peu 
lard peut-être, que son flsucé n'avait pas d'étal, 
et elle se détermina a retourner en Russie, veuve, 
comme clic en était venue.

> Celle résolution exaspéra i  tel point M. Mon- 
nin, qu'il se rendit ce malin chez sa cousine, ar­
mé do deux pistolets.

> Les liabiians de la maison ont bientôt enten­
du deux détonations... On est monté ; on a trou­
vé deux cadavres percés tous deux d'uoe balle 
au-dessous du sein gauche. •

— La réouverture des salles de l'exposition de 
1848 a en lieu aujourd'hui, à dix heures du ms- 
tiii. L'exposition durers jusqu'au dimanche 21 
mai,à qua're heures.

— Le direction du comptoir national a Tlion- 
netir de rappeler aux commerçaos qui désirent 
présenter des valeurs d'escompte, que, conformé­
ment aux décisions du conseil d’adminisiniion, 
ils doivent pK-alablcment former une demande 
en ouverture de compte courant.

Dos formules imprimées sont délivrées, à cet 
effet, à la direction, péristyle de Chartres, et rue 
UoiiipenMer, 8.

—  Le conseil d 'adm inistration de la com ­
pagnie du chem in de fer ü'Oriédns à B or- 
d e a u icro it devoir, à  {'exem ple des com pa­
gnies de .Strasbourg e t de Tours è Nantes, 
protester co n tre  la m esure d’expropriation 
dont on assure que doit la frapper le Gou­
vernem ent provisoire. Voici, d'après le C on- 
sU iu lio n n e l , les considérants de c e lle  pro­
testation ;

Considérant que les compagnies concession­
naires ou adjudicataires de ch-.-mios de fer ont été 
(’onsütuées i-n vertu des lois de coucession ren­
dues par le pouvoir législatif et par des ordon­
nances d'adjudication êruanées du pouvoir exécu­
tif;

Coosidérant que leurs ra|H)ortsavecTËlal ont 
été réglés par k s  cahiers de charges consentis 
entre TElal et lescompagnies;

Considérant que les compagnies ont élé con­
stituées par actes authentiques, que leur mise en 
activité a étésubordoonéc à Taulorisaiion dugou- 
vernement, sous la surveillance duquel tous leurs 
actes Jegestion sontp lai^ ;

Considérant que ces lois, ordonnances, cahiers 
de charges, statuts, stipulant des droits, des obli­
gations,des garanties qui se lient intimementaux 
intérêts de l'industrie nationale, o n t, à  leurs dif- 
féreuts degrés de soleunilé ou d'authenticité', eu 
laolqu’acies législatifs ou contrats synallagmati­
ques, un caractère absolu, une force impérative 
et obligatoire pour tous sans distinction , Etat, 
gouvernement, public, ayant-droit, tiers intéres­
sés ou non intéressés ;

> Considérant que, si des actes législatifs peu­
vent être rapportés par le povoir législatif, celto 
faculté ne saurait s'étendre à des actes spéciaux 
qui ont pour objet de créer des droits, de donner 
des garanties aux nombreux intérêts privés en­
gagés dans les entreprises de chemins de fer ;
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• Considéranl que les cahiers des charges sVi- 
pulés avec l'État, les statuts des compagnies sli- 
puFs entre lesaclionoaires, consiiluent des con> 
trais synallagmatiques qui ne peuvent être brisés 
ou annulés que par le consentement réciproque 
et unanime de toutes les volontés qui ont con­
couru à les former;

> Considérant, au surplus, qu'en supposant 
que le Gouvernement provisoire ait été momen­
tanément investi d'une autorité législative quel­
conque, il a perdu celle autorité dopais les élec­
tions générales dn 23 avril ; qu’il est devenu pou­
voir exécutif, appelé seulement à faire tous i'*s 
actes de haute administration, à surveiler tous 
les intérêts qui se lient à la marche générale des 
atfaircs.

• P arles considérations et les motifs ci-dessus 
exposés, les compagnies concessionnaires et ad­
judicataires des lignes de fer croient de leur de­
voir de protester comme elles protestent, tant 
pour le présent que pour l’avenir, contre la me­
sure qui serait prise parle Gouvernement provi­
soire de faire passer les chemins de fer dans les 
mains de l'Klat, cdnsidérant celle mesure comme 
lin excès de pouvoir qui la rendrait nulle et de nul 
effet. »

—  Le projet de formation de deux nouvelles 
armées du Rhin et du Nord-Esl se poursuit avec 
activité au njiüistèredela guerre. IX'jà les cadres 
de 12 des 17 divisions qui doivent composer ces 
deux armées sont établis. Les généraux comman- 
dans sont désignés, e lles numéros des régimens 
des diverses armes fixés. Ces doux armées occu­
peront la ligne de nos frontières, qui s’étend du 
département delà Manche jusqu’àceluidu Doubs, 
el se lieront ainsi â l'armée des Alpes.—Les for- 
cesqui seront réunies sur ces trois points s'élèvc- 
rotu auehiflre de 180,000 hommes. Les forces 
totales de l’armi'e en France sont en ce moment 
de 1537,000 hommes, y compris l'armée de l’Al­
gérie. — Au P 'jan v ier dernier, reffeclif générai 
soldé, n’élait que de 377,000 hommes. — Les ré­
serves appelées et mises en route y ont ajouté 
90,000 hommes. A ce nombre, il faul ajouter en­
core la force disponible sur la classe de 1847, ce 
qui porte le nombre lolal de l’armée au chiffre 
que nous avons énoncé déjà de 537,000 hommes. 
— S t  la guerre venait à éclater, les simples enrô- 
lemens suffiraient pour faire monter rapidement 
cet effecüf à 600,000 hommes.

—  On lit dans la G azelle  des T ribu n au x . 
Nous avon.s publié, samedi dernier, des détails

sur l’organisation des divers corps armés formés 
en dehorsde ceux qu’autorisent la loi ou les droits 
du Gouvernement provisoire. Notre publication a 
produit déjà deux bons résultats ; d'abord celui 
de faire disparaître de la coiffure des officiers de 
la garde républicaine un emblème qui n’appar­
tient plus à notre époque,-le second de faire ces- 
cer la position anormale d’un corps auquel le Mo­
niteur de vendredi 2 1. donnait le titre de Garde 
spèciale de i'Ilôlel-de-Ville, et que le décret, en 
date d'hier, pubbé dans notre numéro de ce ma­
lin , déclare devoir former un bataillon spécial de 
la garde républicaine.

Quant au corps des montagnards, ce que nous 
en avons dit a provoqué plusieurs questions qui 
nous sontadressées par correspondance. On nous 
demande, notamment, à quel corps appartient un 
pos'e qui occupe depuis plusieurs jours ie rez-de- 
chausséed'un-hôtel, nio de Rivoli, 16, dans le­
quel sont placés les bureaux du Journal fondé par 
M. Sobrier sous le titre la Commune d e  P aris .

Voici les renseignemens que nous pouvons 
donner à ce sujet :

Les hommes de planton qui se trouvent caser­
nes dans l'hôtel de la rue de Rivoli, 16, occupé 
précédemment par les bureaux do la maison du 
comte de Paris et de la duchesse d’Orléans sa 
mère, apparliennent au corps des montagnards, 
formé, ainsi que nous l’avons dit, à la préfecture 
de police, au momeut oit, le 24 février même, 
WM. Sobrier et Caussidiére venaient de s’y ins­
taller coir.mcdélégucsdu Gouvernement provi­
soire.

Ck; corps, dont le noyau d’abord assez faible 
n’était composé exclusivement que de combal- 
lans, accourus des barricades du quartier Saint- 
Martin, du Palais Royal et des Tuileries, s’étant 
grossi do Lyonnais empressés de venir se grou­
per autour de leur compatriote, M. Caussidiére, 
se trouva bientôt porté à 700 hommes environ!
Ce fut ce corps, dont nous avons eu le regri-l de 
signaler le manque de discipline, qui lut chargé 
au moment où se créèrent les premiers clubs, de 
faire le service d’ordre à l’entrée toujours lurbu- 
lentc et à la sortie des séances. C’est à ce titre 
sans doute qu’un détachement fut envoyé à l'hô­
tel de la rue de Rivoli, où ie citoyen Sobrier a 
établi nn club des elohs dont il a la’présidence.

Quoi qu'il en soit, à la suite des mesures prises 
par le préfet de police pour faire évacuer l'hulel 
du quai des Orfèvres par les montagnards, ca- 
sernés désormais, ainsi que nous l’avons annon­
cé, dans les anciens bàtimens de l’institution des 
jeniics aveugles, rue Saiûl-Viclor, le Gouverne­
ment provisoire a dû so préoccuper du soin de 
régulariser la position de ce corps, en dehors, 
jusqu’à ce moment, de toutes les conditions lé­
gales d'existence. C’est dans ce but qu’a été ren­
du le décret, en date d’tiier, reproduit ce malin 
dans nos colonnes, et dont l ’article 2 est ainsi 
congu :
_ ■ Le corps des Lyonnais (les Monlagoards) 

s’élevant environ à 700 hommes, sera réuni anx 
1,500 hommes d’infanterie de la garde républi­
caine de Paris. •

Nouf avons dit quel est i’uniforme de celte 
garde, dont l’effectif va ainsi se trouver porté à 
2.200 hommes d’infanterie. Quant à la garde ré­
publicaine de l’Hôtel de-Vitle, devant former un 
balaillon spécial, voici quel sera son costume 
que portent déjà quelques-uns de ses officic’ s ’
Je panlalon garance, la redingolc bleue, croisée 
sur la poitrine, avec larges revers blancs à lise- 

rouges; le sabre d'infanterie suspendu au

former en légion, et ont nommé lenr colonel et 
leurs officiers secondaires ; pour que rien ne man­
que à I illustraliou de ces dames ; on prépare dans 
plusieurs théâtres des pièces de circonstance, oü 
les f'ésuviennes, fem m es libres de  1843, figure­
ront d'une manière plus ou moins égayante pour 
le pub'ic. Déjà le crayon de nos artistes a tiré de 
ce sujet une caricature intitulée: È m eu ledans  
rUe de Lesbos, et qu’ou admire anx carreaux de 
Martinet comme une des plus spirituelles satires 
qui aient paru jusqu’ici contre les ridicules de 
notre époque. — Nous espérons qu’on verra bien­
tôt sortir de la nouvelle légion la fem m e libre 
tant cherchée par le père Eofantin.

— Le ministre de 'a marine a reçu aujourd’hui, 
par le chargé d’affaires de France au Venezuela 
et par le commandant du bâliment lui même, ca­
pitaine Ji'hcnne, la triste nouvelle de la perte de 
la corvette la Bouuole.

Dès que la perte de l a  Boussole a été connue 
à Caracas, le capitaine Richard L. Warren, com­
mandant la division navale de la Barbade, s’est 
empressé de faire témoigner ou chargé d’affaires 
de France, par l'inlerinédia re du chargé d’affaires 
de S . M. Britannique, son intention de se rendre, 
avec sa frégate et le bâti ment à vapeur fc f'ésuvius, 
dans les parages où le naufrage avait eu lieu. Déjà 
à la première nouvelle du sinistre, le brick de 
guerre hollandais le  /’i/f, dont M. Jehenne an­
nonce l’arrivée dans son rapport, avait appareillé 
pour porter à nos compatriote? les secours que 
leur situation réclàmail.

De pareils procédés ne peuvent que resserrer 
les liens de la fraternité parmi les marins des di­
verses nations, el font honneur a ceux qui en 
prennent l’inilialive. Le Gouvernement de la Ré­
publique est heureux de leur témoigner publique­
ment la reconnaissance de la France.

— On lit dans le Jou rn al d e  Rouen :
" D'après lesrenseigriemens qui nous parvien­

nent, et que nous avons tout lieu de croire exacts, 
la ville de Mantes aurait été troublée pendant la 
nuit de samedi à dimanche par un acte du plus 
condainnoblo arbitraire, dont le commissaire du 
gouverncmoiil pour l’arrondissement de Manies 
8Q serait rendu coupable.

li parait que ce fonctionnaire avait cru pou­
voir, deson autorité privée, mellro l’interdit sur 
une imprimerie de Mantes où Ton avait pris la 
liberté d’imprimer deslistesde candidats que M. 
le commissaire jugeait à propos de repousser de 
l’Assemblée nationale. En conséquence, pendant 
la nuit de samedi à dimanche, une expédition, di­
rigée par le commissaire de Mantes en personne, 
a été organisée contre l’imprimerie dont nous ve­
nons do parler; l'établissement a été envahi, les 
presses ont cessé de fonctionner, el les listesdéjà 
imprimées ontêié détruites.

» Cet acte de brutale intimidation a été loin, 
nous assure-t-on, de servir les projets que lecom- 
missaire de Manies avait conçus. A la nouvelle 
de h’âudaciouse violation de domicile qui venait 
d'èire accomplie, l’alarme s'est bientôt répandue 
dans la ville. La garde nationale s’est hâtée de 
prendre les armes, elle est accourue offrir sa pro­
tection ou citoyen dont la liberté était menacée, 
el, comme le commissaire persisla t dans ses pré­
tentions et refusait d’entendre la voix de la rai­
son, les gardes nalionaux exaspérés se sent em­
parés de sa personne et l’ont enfermé dans la pri­
son de Mantes.

L’imprimerie menacée a pu reprendre alors la 
publication de sés listes, et les élections n’auront 
pas eu à subir davanlage la fatale influence d’un 
fonctionnaire bien peu digne de commander des 
hommes libres.

On disait hier malin que la garde nationale de 
Mantes allait expédier son prisonnier à Paris, par 
le chemin de fer, avec prière ou gouvernement 
provisoire de l'infliger àunoautre localité.»

lion augmenta ; le 8, l’état du malade devint plus 
inquiétant ; enfin, le 10, à une heure du matin 
Darras mourut dans le délire. Telle fut la marche 
de celte courte et terrible maladie. Le médecin 
crut avec Darras qu’il s’agissait d’une indigestion. 
Plus lard il se persuada que le ma'ade était at­
teint du choléra. Le public n’adopta ni l’une ni 
l’autre hypothèse. La voix du peuple annonça 
hautement que Darras était empoisonné.

On put s’expliquer nellemeut sur les causes de 
la m ort; on a procédé à l'analyse des intestins 
des expériences multipliées oui amené les chimis- 
les àconstater que le cadavre contenait de l’acide 
arsénieux. Darras était mort empoisonné. Quels 
étaient les auteurs de reinpoisonnement ? Hors 
de sa maison. Darrasn’avait pas d’ennemis, mais 
la liaine de sa femme était connue ; le désordre de 
ses mœurs, la violence, sa passion pour Basse, 
l’immoralité de cet homme, faisaient redouter tous 
les excès.

D’autres indices sont encore venus corroborer 
ces preuves. Ainsi, le lendemain dujour où Dar­
ras est tombé malade, sa femme, brouillée avec 
tous les parens de son mari, à cause de son in­
conduite, les s fait appeler près de lui. Deux jours 
après, lorsque le  médécin comptait encore sur la 
guériso_n, ot que le malade y comptait lui-même, 
elle fil prier ie sieur Cauchy d’eugager son mari 
à lui faire donation de sa maison. Cet appel em ­
pressé aux pareils du m ari, celte démarche 
odieuse pour obtenir une donation, ont laissé 
dans tous les cœurs la conviction que l’accusée 
savait les causes de la mort, et que la fin serait 
prochaine. Mais il est une preuve plus décisive 
que ces Indices. Quelques jours après la mort de 
Darras, au domicile de la veuve, dans le tiroir 
d'un meuble dont elle avait seule la clef, on a dé­
couvert le reste d’un paquet d'arsenic.

Voici dans quelies circonsiances l’accusée fut 
arrêtée le 5 décembre. Au moment de son départ 
pour Amiens, le juge de psix apposait les scellés, 
la femme Longuet, chargée de l’enfant, demanda 
1rs linges à son usage ; elle portait un vésicatoire 
au bras ; des drogues servant à la panser étaient 
déposé'es dans le tiroir d’nn meitlde toujours fer­
mé et donl l’accusée avait remis les clefs avant son 
départ. Ce tiroir fut ouvert ;il contenait plusieurs 
boites; dans l'une d’elles était du papier d’Albes- 
peyre.Sous ce papier on découvrit un petit paquet 
plié selon l’usage des pharmaciens, et, dans ce 
paquet, un peu de poudre blanche; la dame Lon­
guet pensa d’abo.'d que cette poudre servait â 
l'enfant. Les réponses de la jeune fille el les ob­
servations des nombreuses personnes qui exami­
nèrent le paquet décidèrenl la femme Longuet à 
ne pas faire usage de la poudre.

Par prudence, et pour éviler toute méprise, la 
dame Longuet plaça le paquet dans un livre, le 
livre glissa entre !e muret le meuble sur lequel 
elle l’avait déposé, elle ne songea pas à la pou­
dre. Le bruit de coite découverte se répandit 
bientôt dans le public. Le maire d’Uornoy récla- 
mo ce paquet ; il fut retrouvé derrière no meuble, 
daus le livre oii la dame Longuet l’avait placé, et 
reconnu nnr les nfipsnnnea nui l’n,-,;»-.!

IA  FIN DES TEMPS
3 fr. l'or la posie. Aüresser franco un mandat sur Pa­
ris, à M, La\igne, rue de Grammonl, C.

Tous les événcinena qui agitent en ce moment l'En- 
rppe éinient prédits dans ee*eurieuv volume publiétn  
1810. Que penser de «eux prophétisés pour l'avenir! 
------------------------------- ----------------------------------

DICTIONNAIRE DES SCIENCES MATHÉMA-
TTAIU'C n  acs ET APetrcuÉEs, par A.-S. de Mont- 
l iy U L o , terrier. Cet ouvrage, unique en son genre, 
forme une vériiable ertvclopcdie maihamalique, el 
convient A lous cenx qui vâilent s’initier au langage 
austère de la science, comme à ceux qui en culliveni 
les parties les plus élevées. Toutes les connaissances 
malbémaiiques y sont développées dans leur ensem­
ble et leurs délails. depuis les plus simples élémens 
jusqu'à la philosophie transcendante. Ainsi, on y 
trouve des traités complets d'acoustique, (Varpeniage, 
d ariillerie. de calcul aifférentiel de dynamique, de 
geedésie, deîgéographie, de gnomoniquë, d'hydrauli- 
qne, d'hydrograpnie, cl’hydrodvoamique, d’bydroslati- 
que, de mécanique, de uavigai'ion, d’optique, de siati- 
que, de trigonoraéiiie, de fortification, de probabi­
lités, etc., etc.

_2* édition, 3 forU vol. m-4« avec 76 planches gra­
vées. Prix : 3C Irancs. Cher Hachette, libraire de rU- 
niversité, 12, rue Pierre-Sarniïin.

■nTrTTnniïriTDi! i î '<versel et raisossé de ju - 
J J ib i lU I in Â lx li j  Ri.vE, par A. 8. de Moxtferrieb. 
Cclouvrage n’Cct pas un simple vocabulaire, comme 
le Dictionnaire dcAVillaumeî; c’est on commentaire 
érudit el profood conienaiiL l i  nomenclalnre exacte et 
les explications de tous les termes employés dans la 
marine, les principes foiidamcniHux de rurrhileclure 
nayaie, la description des manœuvres d’évolution et de 
grémenl, l’astronomie naulique, toutes les tables né­
cessaires aux marins, l’indication des lois et ordon­
nances, la navigation A voiles et â vapeur, l’iiisloire de 
la marine. En un mot, ce grand travail oITre à tous 
lesmaiins l'ensenille de leur art.

Un fort volume in-1‘ de 7 0 pages, avec 18 planches. 
Prix : 20 fr. Chez Hachetle, libralrede rUnlversUé, 12, 
Pue Plerre-Sarraifn.

CODES ÉLÉMENTAIBE pcres.suivi d'uneexposilion des 
pniicipalea brandhe» des malbémaiiques appliquées, 
conlenanl r l’aiithinéllque, l'algèbre, la géomélrie, les 
deux trigonoméirles, les calculs différenliel rt intégral, 
[a géométrie analytique, la statique, la dynamique, 
1 astronomie, la gnomonique, la catoplrlque, U diop- 
tnque, la iKTSperiive et un irailé du calendrier.

Deux vol. ln-8» avec planches, prix; i l  fr., chci 
llaclieue, libraire de rUnlversilé, 12, rue Pierre-Sar- 
razin.

HISTOIRE PARIEMENTAIRE DE LA RÉ-
YOLÜTION FRANÇAISE blé-s nationales,

rés
ceinturon noh à plaqae sur le devant ; enfin le 
chapeau de rancienne garde des consuls, à trois 
corues, bas de forme, pompon rouge allongé el 
plumeau de crin retombant comme ceux de i’ar- 
tillerie.

— On sait que les f^ésuviennes viennent de se

COUR D’A SSISE S  DE LA SOMME. 
Présidence de M. Leserrurier.

AFF.MDF. VEUVE D.VIIBA-S ET HASSE. —  EMPÛISOXSE- 
ME-NT.

Flore Iluüin, veuve Darras, c l Pierre-Hippo- 
lyle B asse , sont accusés d’empoisonnement. 
L'acte d’accusation formule les charges en ces 
termes ;

• Jean-Baptiste Darras avait épousé en 1842
Flore Vendrande liulün, âgée alors deviiit»!- 
cinq ans. Les époux tenaient un café à Hornoy ; 
ils jouissaient d’une grande aisance duo en paitié 
à Darras, dont la fortune dépassait de beaucoiin 
cellede sa femme. ^

Au bout d’un ccrlain temps, le conduite de la 
femme Darras fut telle que son mari, bien que 
coniinuanl d'habiter sous le même toit, résolut de 
vivre séparé d’elle.

Los époux vécurent étrangers i’un à l’autre 
Trop faible pour faire cesser les désordres de sa 
femme, Darras supportait sahonteavcc une dou­
loureuse résignation ; une fois sa femme avai 
lente de l’etrangler ; bieniôt après sa santé s’é- 
lait perdue. Uiinommé Basse, agent d'assurance 
condamne précédemment pour escroquerie, élait 
deveuuramanidela femme Darras dans le’ cou- 
rant de 1846, son arreslalion et son éloignement 
avaient rendu cetlefemrae plus irascible et plus 
violcnie que jamais.

Le 4 novunbre dernier, Darras. sa femme el 
leur enfant soiipèrem tous trois. L’accusé avait 
préparé le souper comme de coutume ; à la suite 
de ce repas, Darras se trouva pris de vomisse- 
mens ; scs iroiu s'claient altérés profondément 

Pendant la soirée, les coliques ne cessèrent 
pas ; les vomissemens se succédaient avec rapi­
dité. Au milieu de la nuit, sa femme fut obli'vée 
d aller eveiller un voisin pour venir à son secours.

Le malade rendait de la bile sans alimens Le 
lendemain, vers dix heures du malin, un médecin 
fut appelé ; il constata que l’estomac était doulou­
reux, les extrémités froides et le pouls faible oue 
le malade endurait une soif brûlanle et des coli­
ques coniinue.les ; il éprouvait sans cesse le be­
soin de vomir, et quand les vomissemens cessè­
rent, la diarrhée se déclara.

• Pendant la soirée du 3 novembre, Darras fat 
moins agile que, le matin ; le 6, les déjections 
étaient plus abondantes; le 7  novembre, Vagiia-

rcconnu par les personnes qui l’avaient examiné 
la première fois le 20 décembre; il fut remis par la 
gendarmerie entre les mains des magistrats char­
gés de l’insiruction, Le 21 du même mois, 1a 
veuve Darras fut interrogée ; aux premières 
paroles du juge sur le tiroir fermé, sur les boites 
qu'il contenait, les traits de la veuve Darras s'al­
térèrent; sa soufl’rance devint visible.

Le magisiral n’avait encore rien dit du paquet 
ni de sa découvcp'e, mais les questions laissèrent 
pressenlireefail; frappé deson trouble, il lui dit: 
Pourquoi pâlissez-vous? — C’est le besoin, dit- 
elle, je  souffre depuis quelques jours. Questionnée 
sur le paquet de poudre blarclio, elle dil avoir a- 
clielê de la pou dre p ou r  les vers ; dans la suite de 
l’interrogaioire, elle reconnaît qu’elle a pu inelire 
ce paquet dans une boile.

M. Jolibois, avocat-général, occupait le fau­
teuil du ministère public. MM” Jallon et Thuillier 
ont défendu Basse et la femme Darras, Usent 
combattu les charges de l'accusation, et montré 
que rien ne prouvait d’une manière certaine la cul­
pabilité des accusés.

Le jury a rapporté, après une heure de déli- 
beraiion, un verdict de non culpabilité.

.. depuis
8‘J  jusqu’en 1816, cuiiienniit U nairmion des évene- 

racns.les déhau des assemblées, lis d scussions des 
iiincipalM sociétés populaires, et particuliérement de 
a sociéiédes Jarohins, lesprucès-veibaux de la com­

mune de Pnri.s, les séances du tribunal révolutionnaire, 
le compte-rendu des principaux procès politiques, les 
détails de Ludgcls annuels, le lubleaii du mouvement 
moral, exlr.iil des journsux de chaque époque, etc., 
précédé d’uoe ilUioducMon ù i’/rùioAre del'ran ce  jus­
qu’à la convocaiion des Riats-Génémux, par J.-D . Be- 
CHEZ el P .-J. Roux. 40 Vol. in-8; prix : 140 fr.; chez 
Daumx el Fontaine, libraires, passage des Panoia- 
inas.

l.'Hisioire Parlem enuire de la  Récoluiioa fran­
çaise en iO \o\. ia-S tonlienl lamsiièie d'au moins 
100 volumes. Tous les documens originaux relalits A 
celle époque, lels que les journaux, mémoires, pam- 
plilels, elc., eic., »oni reproduits en entier ou par ex­
ilait, suivant leur irnporlanr.e, en sorte que celle col- 
leciion dispense de lous les autres oiivragcs, de loiiics 
les antres collections. On peut dire par’celleraisonqiie 
c’est le seul livre qui f^ise connaître A fond l’histoire 
de notre première révolution.

Chez Dauvin et Fontaine, libraires 3v 
Panoramas. ’

S .
COUPLET DES CA RDI S N.ATloT^
nant J les écoles,rfe«olijat 

balaillon, les fonclloDS des guides, ia c/wniîv
MANUEL
raie des placcs el de (a loi’sur là
Un gros vol nme In-I8,
MANîIPf mato.val a chat., -
UlRliULL théories ei mslructions ii.i .  ' '•x.

A l'aris, chez J .  Dumaine, libraireoe, . ■*-' 
République française et des Gardes 
passage Dauphine, 36. ''ahoost. ‘Muaiioo,^

Industrie.
ENVELOPPES à 4  F R . le 1 . 0 0 0 -
pectus, etc. Grande faqriqne à^Couil»^” '' 
la papeterie M*r,on, cité Ifergère. .
aussi des papiers à Kures de toute e s n ^ J ”  '4 
modérés. Cachet protecteur appliqué

A MEADX

divers.

\ClU

0

ADMINISTRATION générale des
. . . . .  ------------- bospiees citi^i '
Adjudication, le 23 mai i84S, a une h^»,. 

dans J  une des salles de l’adminisli-ation
2, eu rabais ,t sur,, '

cachetées, qui seront déposées â l’.ivaoee 
Des fournitures cl-aprc.s à Üvnr à j .  
nlrtle ; bicenlrtle: a i,
I» Herboristerie sèche pour 1819, en déni- 

-  1-lQl r^ '̂Oionnememî^ 
2 '  loi. .........................

2® Fleur» fraîches d'oranger pourisig' 

pour 1848,Roses piles de Puteaux 
1 lut.

Nul ne sera admi- à concourir aiixdi'i«j'a;n..5 
il II y a été preliiablemeiil milori-é pa*

légué du Gouvernement provisoire pour le S !? *  
hôpllaux et hospices civils. ^

Les demandes d’aijjiiission seront rccuette- 
riai, au plus lard jusqu’au lundi 15 mai 18»  i  ̂
heiiics nu soir. ■ '«»,»(

L escaulionnemens seront déposé» a i a - - . J  
hospiees au plus lard jusqu’.oû lundi »  2 " *  
veillede I adjudicaiion, a quaire beure» d .»  ^  

Aucune soumission ne sera reçue .sain ^ i. 
ion préalable du versemem du ■•-inrAf ~jl 

représentation du récépissé. "  ”  ‘
a sera donné commiinlcatinn des caMeis

seeiélailaides liospiee», rM ïJ 
ïoire-Oame, 2 , lous les jours;les dimanrHfi n i

exceple,-), depuis dix heures Jusqu'à trou. "
Le membre delà commissionaduhnoi* 

secrétaire-général.
Signé ; L, Dtmi.

LE FOYER B R E T O N - p*'

K p o clae lo s  du « 7  a v r i l

TH. DF. I..I NATIOM.— Relâche.
TUÉ.mE DE 1.A h é r -blique. —  Phèdre, George 

Dandin.
opÉRA-coMiQiK,— Havdce.
THEATRE HISTORIQUE.—  Le Chovalierde Maison- 

Rouge.
G vmsase.—Koémie, le Marchand de Jouets d’E n - 

fanl, lu Mauvais Siije l, Hercule Belhomme.
4 .AoiÉTÉs.— L’Almanach liégeois, U ' représenta­

tion de la Roue delà Fortune, Mademoiselle de 
Choisy.

vAVDEviLi.E.—Incessamment réouverluro.
THÉ.ATBE MONTASSIER. —  Un Enfatitillago, Pauvre 

aveugle, CbaDsoimelie, l’Académicien de Pon- 
lo’se. Voyage Sentimenlal.

P0RTE-SAI5T-M.ART1S. —  Lc Fils mai gardé, Ruy- 
BlâS.
CAnÉ. — La Foi, l’Espérance el la Charité 

AMBicu. —  Les Trois Révolutions, les Quatre
Sergens de la Rochelle.

FOUIES.— Raimbaut, le père Brouillard, M. Botte 
Pascal el Chambord, intermède.

DEi.ASSEJif.xs. —  Léon, Goorgcs et Marie, A tout 
péché miséricorde, Le Loup dans la Bergerie 
Les Lutteurs, La Damede la Halle.

COMTE, —  Le F is  du Pêcheur, Iitiermèdes, Le 
Dîner impossible. Les Rubans de Marielle, 
Arlequin l’Homine de marbre.

FUNAHBÜUES. — Ma Lisette,
Guerre ou Sexe, Pierroi.

BOSSE souTELLE. —  Speclacles-Concerls.
PANORAMA. — Bataille d’Eylea'u.
DiouAMA. (Bazar Bonne-Nouvelte).— Une Vue de 

Chine, l’Eglise Saint-.Marc,
ROBERT ÜOUDIN. —  Tous les soirs à 8 heures 
THK.HBESÉR.XPI1IN.—Palais-Boyai.

, FmilcSocvESTBÊ. illustré par
Ji.\l. Tony Johaniiui et 1) Pcngullty, eic. Orné de vi­
gnettes sur bois tirées dans le lexie, cliarmanles gra­
vures sur ncter tirées à part. I vol, in-8, prix : 5 fr.

BRETAGNE E T  VENDÉE i S ' t a S Æ e ' ï ™
lOiic'sl, par l’iTRE CiiEVALurn; I vol. grand in-8 Jésus 
Illustre de grand nombre de gravures sur acier ei sur 
bois, par O. Penguiliv. Prix ; 16 fr.

yKNTR aux enchère», après le décès de.«,,|.W»« 
• eien 'ertud’ordonnunceJuJirlaire.A l’jiis. i - h  

î«*4« Maüidcinc, le sameJiSai
1848, à midi, par le minislére de M' A. Ibira ■ 
mlssaire-prisciir b Paris, quai des .\ueusiias, b.
trois (,hc\üux anglais pur sang el de quatre w 
coupé, c iai-e, grand coupé de viPe, phiétonu 
voilure de voyage, dite brlska, deux paires i> I 
deux selles anglaises cl ustensiles d’écurie, ü. 
meut au comptant. Les acquéreurs paieroatl 
par fr. en sus do leur adjudicaiion, Kxpœiilai

| i ^
-Om is

tBdssiè
M-Gern
k -S cr
•ijlUi'é
Ml elc.,

m \

que les 27 el 28 aviïï,' deïo  bcu'ics A *

Lucatioiis,
A LOUF,n, boulevard d’Enfer, 12. appartra^ 

pièces principales et joli Jardin. S’artreîscul» 
poux, rue du Hasard, i.

A LflL'EIl, maison de campagne et dép«l 
deux kilomètres d’iCvron» iVnrni s 'jji .deux kilomètres d’Evreux (Eure). 

Olicfdeville, notaire à Evreux, lucCliarlranif.a

^  I.llLEn, à Versailles, rue des Ghanlier», t t î ï
appaitemcnt ou une maison seule et jnrJ-i

B o u r s e  rte P a r i s  «lu m e re r e d i 9 G  a v r i l  1 S 4 § .

FJFETS PUniJCS.
T ro l»  e/0 jouis.» de m ars. Au complaiit. 
.. Id. Fin rourant,.
Q u aire 0/0 i. de m ars. Au complanl. 
Q u atre 0/0 j .  de mar» . . .  Au eomidaiil.
(.luq 0/0 J .  de dîf..............Au niiiiptaiil
_  , , >d. Fin courant..
Trois 0/0 1817 J .  de dée.. Au eoinpUml. 
_ fd Fin courant..
B an qu e de F r a n c e ................
Obllgiiiious de la  v ille .......... . .............
Bernes d e la  s i i ie  5 0/0.................3. . . .
Bons du T ré so r  jierle 39 OiO.................

i l  73 
4S e»

i i  30 
U  S3

i i  73 
i i  83

63 30 
63 —

63 
6i  30

4iU0
4083

4300
4030

4180 1300
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CHEMINS DE FEK (  A il COmptaUl.)

O rléans libéré»........................-
— Obligation 48io ............................

Bouen libérés...............................
— übügalioii 1816........................

H asre  libéré»..................................................
— Obligation 4SI»............... ’. . .  . '

S l-C eriiia ln  libéré».......................
— Uiligations is io .......................
— — 481-2..............................

V ersailles fr ite  droilc libérés..............
— Oliligatlon I S i j ......................
— — 4843...........................

V ersailles rire  gauclie) llK-rés...............
M arseille k  Avignon libéré»
B i le  350 Pi ISO l’Klal................. ...............
B oo logn e libérés.....................
Nord ivu payH.......................................
I . jo n  -ISO payés...............................
t e m r e  250 pavé».......................... . . . . . ’ .'i)
Bordeanv I30'payés................ .. . .
NaDles 200 payés....................  .
S tra sb o u rg  200 iiayés.................
U u nlereu u  A T r o je  litières. . .
D ieppe e i  F é ca in p  lib é ré s ............
La T e s t e . . . .........................................
Sceau.».......................................! . ! ! ! . . r . l  .
Vlulliouse A I h a u n ___ ’
Sainl.EU CDue..................................
Saim  Q aeoilD .....................................

645

410

il . ’i 117 50

11-2 M » 
213 220
90 87 30

3<iO 337 50 360 363 50 
313 73 31.4 310 31125
837 30 2ià 50 250 260
395 >
313 318 50 SiS 73 343 '
353 353 75 357 SO 355 ,

I VAI.EVR.S DIVERSSs,
Caisse Rouin....................  >•
I — Gaiinergn..............  -•
I — Uauiloii..................  ■-
I — Uéeliet...................  ■■
„  ~  ll.vpolliécairc............
C an au x,

hlépub 
01 
I,

ont : 
d

frtigr
inneiv
KKnmi
trice 

Ici 
ni»

^ p o <
•w r lei

***■1878
^ d e l
k l * *  CO

I
•lOidt

?W ier
^ ià o t

naux; 4 canaux............  >- ^  .  « W w
-  Act. d e jo u iM .... O

— Ad. de jouis».. ..
Bourgogne..........

, ,  ~  ApI. dp jou is» .... ’  ■
F o rse s  de l 'A v ry ro n ....*  *—
U auis fo u rn eau x  .\onlj. * ”

-  fMonpeaoJ. •'*
C harbon belge....................
Z in c ,  tiejlle-.M ontagne...  47T ’T  a

— •'oiiv.-M oiilagne.... » « '!.l  »p
-  jJe^Stülbei^.;........  ' e

ji

— Valeiilin-Coci...........
Uns : MabcTly..................

— Uiiinn liiiU-pe..........
LUS .................................

“Ceci
^ « t i

VALELB-S ÉTBANCÙÏr.

Bfl-lque 3 0(0 4 840 «  T -
•' bio 1W2.......... Z  fep
4 ."s 010................  3

•• 1^13 010..
2 >, 0|0...........  .........
B.inqae.............. ^  ï  te r  j

F.spagneSOiO.......................  T -B t’ 2 ^® 0|||
Naples, ri-ccpl. Kolli...........  «  A L L ,-
Bouie........ ....................... .S  Z< '  r iM é s
Hollande

BULI.ETIS.

S 0(0...........
8 !, ................

P ortu gal 5 O|0......................
3 ......................

ED iprum  d-U alli .............
g r e c .....................
du l’Ién iool__

CinqOio ........................
Lola .........................................

Ifès-forle s ’osl produileà la bourse d’aujourd’hui ; le 3 0|0 s’esl élevé jii-'a '̂*. 
et le ü OiO jusquà 6 » fr. si), et s’est fermé à 65 fr. La banque égaicmeni s’est élevée ’
tous les clieimiis de fer ont ejirouvè aussi une assez forte hausse.

Sagesse et Folie,

r.€ Gérant, A . S . MONTFERHIER.

Paris.-i,„p. dç E. BRIÉRE, rue Sainle-Anue. 66.

O nallrihueee mouvement de hausse aux «otes connus, qùT semblent donner la
modéré. On parlait aussi delà réunion de banques locales, et surtout d’un achat co*'***,;

~ 5  0i0 1840 60 5(4; 4 l|Së6 ; banque belge 50 3|4.
iondres, 2o avril, 4 lieuresdu soir, — 82 4|4 arg -8MI8 9 mai i-'-

onHi‘f t T ‘̂ 1' r  : •'* dcmamle de fond.s pour placement f j ,
â i l  i  U K?;!"®.- c?°?P>e à 82 118 _ 1 \ i,e l ou ^

. 42

S u ; f t r 8 J n f b i Æ u s “ ‘'  '
Cite, 2 heures. — Les consolidésonl plus de pesanteur à cause des nouvelles d’émeo*^ „̂*f 

et delà correspondance espagnole par faquelle le duc de Soto-Muyor semble pciirlier
'*^^1** comptant; 8 f  1)8 ti4pour e m p e .

Bons de lE c liiq ., 42 a4b. Fonds e sp .,n  R t 3 0i0, 21 l i2 . pomig .4 6  jiâ  loil., bûi0 6'-®
Les actions des ehcminsde f r  soin très-lourdes'. i F e ,  l 

U té, 3 heures.—Cons, pour compte 82 RS.

^Hl
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k T ^ o

V s é - S

< <

Ayuntamiento de Madrid




